
  

i

RÉDIGÉ PAR UN

COMITÉ DE COLLABORATEURS.

 

Huitième Année.

CATHOLIQUE

 

yanenal des rois
POLITIQUE ET

»

LITTERAIRE.

 

IN NEOESSARIIS, UNITAS; IN DUBIS, LIBERTAS; IN OMNIBUS, CHARITAS.

Les Trois-Rivières, (Canada) Jeudi, 27 Mars 1873.

ÉOITEUR-PROPRIÉTAIRE :

GÉDÉON DESILETS]

 

No. 817.

 

 
 

VOIX PROPHÉTIQUES
ou

Signes, Apparitions et Prédictions
Modernes.

PAR

L'ABBÉ J. M. OURIOQUE,

Seconde Partie,

LIVRE PREMIER.

PROPHETIES DES SAINTS DBSBIEN-
HEUREUX ET DES PERSONNAGES DE-
CLARKS VENERABLES PAR 1,A SAINTE

EGLISE.

CHAPITRE XII.
PROPHETIE DU VENERABLE URIGNON DE MONT-

FORT, MISSIONNAIRE APOSTOLIQUE DR
FRANCE.

(1678-1716.)
 

* Dieu le Pils veut se former et pour ainsi dise
“ s'incarner toun les jours par sa chéra Mara dans
“ ses ombres, etil lui dit ; sn Israel hereditare.
+ Ayez Israel pour héritage ; ‘c'est comme s'il
“ disait ; Dieu mon Pôte m'a donné pour héritage
“ toutes les nations de la terre, tous les hommes
* bons et mauvais, prôdestinés et réprouvés ; je
st gopduirai les uns par ls verge d'or et les autres
“ par la verge do fo , je ferais le pêre et l'avocat
* des uns, le juste vengeur des autres ot le juge
* de tous ; wais pour vous ma chère Mère, vous
“ n'aurez pour votre héritage et poiscasion que les
: prédestivis figurés par Lirncl ; et comme leur
“ bonne mère, vous les enfantercr, élèveres; et

“ comme leus souveraine, vous les conduires, gou-
* verneres et défendres.

+ Un homme et un homme est né en elle, dit le
* Saint-Esprit : “ Momo et homo natus in est in
“ ea, Selonl'explication de quelques Pères, le
premier homme que est né en Marie est l'Homme-
, Dieu, Jésus Christ ; le second est un homme
# pur enfunt de Dieu et de Marie par adoption.
« Si Jésue Christ, le chef des hommes né en cst

elle, les prédestinés, qui sont les membres de ce
“ chef, doivent nuzsi naitro en clle pur une suite
4 néçessaire ; uns même mère ne met pasau mon-
# de Ja tête où le chef sang ley membres, ni les
“ membres sans le tête, nutroment ce seralt um
“ monstre de nature ; de même, dans l'ordre de la
* grâvo le chef et les mombres naissont d'une mê-
“ mo mêre et si un membre du corps do Jésus
“ Christ, c'est-à-dire un prédrotiné, naissait d'une
“ autre inôre que Marie, qui a produit le chef, ce
*, ne serait pas un prédestiné, ni vu membre do Jé-
# sue-CBrist, mais un monstre duns l'ordre de la
+ prêce,

“ De plus, Jésus étant à présent autant quo ja-
“ mais le fruit de Marie, comme le ciel et la terro
6 Ja lui répdtent mille et mille Fois tous les jours

Et Jésus le Fruit de vos entrailles ‘’ cst pour
“ chaque homme en partionlier qui lo possède
“ aussi véritablementle fruit et l'œuvro de Marie
# quo peur tout le monde en général, en sorte que
** si quelque fidéle à Jésus-Christ formé dans son
cœur il peut dire hardiment ; Grand merci à Ma-
“ pie ; ce que je possède est son effet ot son fruit,
* ot sans alle je no l'aurais pau ; et on peutlui ap-
“* pliquer plus véritablement quo saint Paul ne se
# lug spplique ces paroles ; “ Quos 1terum parturio
“ donco formetur Christus in vobis.. ” “ J'oufan-

1g tous les jours les colants de Dieu, jusqu'à ce
# que Jesus-Christ mon Fils, soit formé en eux
« dana la pléaitude de son age.

“ Saint Augustin sc eurpageant soi-même, et
“ tout ce quo je viens de dire, affirme que tous les
“ prédestinés, pour être conformes à l'image du
« Fils de Dieu, sunt co ee mondo eachés dans lo
# goin de la trés-Sainte-Viorge, ou ile sont gardds,
“ pourris, entretenus et agrandie par cette bonne
« Mère, jusqu'à co qu'elle les enfante à la gloire,
“ après la mort qui ost proprementle jour de leur
“ paissanoo, comine l'IDsgliso appelle ls mort des
“ justes, Oh 1 mystère de grâce inconnu aux ré-
“ prouvés, ct peu conau nux prédestinés !

“ Dieu le Saint Esprit veut se former en ello et
“ par olle des élus, ot il lui dit : In electis
‘ meis nitte radices…Jetez ma bien aimée et mon
“ épouse, les raciues da toutes vos vertus dans mes
f* élus, afin qu'ile croigsent de vertus ag vortus, ot
H de grâce cn gréce, J'ai prie tant do complai-
# sance on vous, lorsquo vous vivicg sur la terre
# dune la pratique des plus sublimes vertus, que
# je désire encore vous trouvor sur la terre, sans
4 cesser d'être dang lo eiel. Reproduisce vous
“ pour cet clfet dans mes élus ; que je voie en cux
4 avec complaisance les racine do votre foi invin-
“ cible de votre humilité profonde, de votre merti-
 floation universelle de votre orsison sublime, de
4 votre éharité ardente, de votre espéranco ferme
“ et de toutes vos vertus. Vous êtes toujours
+‘ mon épouse aussi fidèle, aussi puro ct aussifécou-
4 de que jamais : que votre foi ime donno des fidd
4 les, quo votre pureté me doone des viorges, que
“ votre fécondité me donne des élus ot des tew-
& ples. *

% Quend Mario à jeté sc8 racines dans une âme
4 elley produit des merveilles de grâco qu'elle seu-
* lo peut produire, parce qu'elle est seule la Vier.

gé féconde qui n'a jamais ou, ni n'aura jamais
sa somblable en pureté et en fécondité.
 Mariv a produit, aveo le Saint Esprit, la plus

“ grande chose qui ait été ot sera jamais, qui est
* un Dieu-Howmwe, et olle produira coneéquem-

ment los plus grandus choses qui scront dans
“ Jos derniers tomps ; la formation et 1'éduoation
“ des grands aaïuts, qui sorout sur la fu du mon-
« de, lui ost réacrvéo; caril n’y à quo octte Viergo
“ singulidre ot miraoulouse qui peut produire, on
# uaion du Baint-Jsprit, les choses singulières ot
** extraordinaires.

« Quand to Saint-Esprit, son époux, l'a trouvé
“duns une âme, il y vole, il y entre pleinementil 50
* conutvique à cette Amu aboudaniment,et autant
« qu’alle donnu place à son épouse : ot uno des
s grundos raisons pou. quoi le Saïnt-Jsprit ne fait
“ pas maintenant dea wervoilles dlntantos dans nos
“ ames, c'est qu'il n'y trouve pus uno aeses grande
“ union avoo va fiddle et iudissolublo épouse, our
** depuis que cet amour subatautiel du Pèrs et du

’“

“ Fils a épousé Mario, pour produire Jésus Okrist
“ dens les élus, il no l'a jamate repu-tiéo, parcoqu’-
‘ elle à toujours été féconde et fiddle,

TIL.—“ Ondoit conclure évidemment de ce que
je viens de dire, 1o que Maric à reou de Diou uno
grande domination dans les âmes d 4 élus ; onr el-

le ne put pas faire en eux sa résidence comme

Dieu le Père le lui a ordonné, les former en Jésus

Che st ct Jésus Christ an cox, jeter dans leurs
eœurs les racines de as vertue, et être la compagne

indiseolublo du saint Esprit pour tous sos cuvrazes

de grôco singulière du Très-Haut qui lui ayant

dooné puissance sur son Fils uniquoet naturel Ia

Jui » aussi donodo sur ses enfants adoptifs nonseule
ment quant au earps oc qui serail pou de chore,

mais sussi quant 3 "dur,
4 Mario est Ia Raiue du oiel ct dala torre par

gree, comme Jéus cn est lo Roi par nature et com:
me lo royaume de Jésus-Christ consiste priveipa-
lement dans le cœur t l'intérieur de l'homme, se-

lon cette parole : * Le royaume de Dieu est au de-
‘ dans do vous ” de méme le royaume de la très

Sainte Vierge cst principalement dans l'intérieur
de l’homme, c'ent.à-dire son Ame et c'est principa-

lement dns les âmes qu’elle est plus glorifiée aveo
son Fils dans toutes lon créatures visibles et nous

pouvens l'appeler aveo les saiots, fa [iene des

cieux.
#99, 1) fautconclure quo la très Sainto Viorge

étant véceusaire à Dieu d'une néossaité qu'on appel-
1» bypothétique, en conséquence de sa volonté, elle

est bien plus nécrssaire aux hommes pour arriver

à leur dernière fin, il ne fut dons pas mêler la dé-

votion à la très Sainte-Vierge avec les dévotions

aux autres saints, comme si elle n'était plus néces-

saire ct que de surérogation.
« Le docte et pieux Suarez, de la compagnie de

Jésus, le savant et dévot Juste Midse, docteur de

Louvain, et plusieurs autres, ont prouvé invinoi

blement, eu congénence des sentiments dey l’èrez,

entre autres do saint Auguetin, de suint Ephrem

diuer+ d’Edesse, de saiut Uyrille do Jérusalem de

saint Gurmnio de Constantinople, de saint Jean de

Damoa de saint Ansclue, saint Bernard, saint

Bornadio, Saint Thomas, et sunt Bonarenture, que

la Dévotion à la très- Sainte Vierge est nécessaire

au salut, cl que c'est une marque infaillible de ré-

probation, su sentiment même d’Ælcolampide, ct

de quelques autres béritiques, de n'avoir pas de

l'estime et de l'atnour pour la Sainte-Vierge, et

qu’au contraire c’est une marque infaillible de pré-

destination de lui être entièrement et véritablo-
ment dévoué ou dévot,

“ Les figuros et les paroles de l'Acien et du
Nouvesu-Tegtament le prouvent,les seotiments et

les oxemnples dey saints le confirment, Is raison et
l'expérivuce l’apprennent ot lo démontrent ; le dia-

ble même et nes sappata, promséa par le foruo de lu

vérité, ont été souvent obligés de l'avoner malgré

eux. De tous les pasauges des saints P’éreset des

Docteurs, dont j'ai fait un ample recueil pour prou

vercelte vérité, je v'en rapporte qu'un afn den'é-

tre pas trop long 3 + Tibi devotums esse, est arma

quae Jan salutis quay Deus his dat quos vult salvos

dori...” © Vous être dévot, 0 Sainte-Vierga ! dit

saint Juan Damascène, est une arme dé salut que

Dieu donne à ceux qu'il veut veut sauver.Et

je pourrais iei rapporter plusieurs histoires qui

prouvent In même chose ; eutre autres celle qui ent

rapportée dans les chroniques de saint Domivique,

lorique quinze mille démons possédant l'âme d'un

malheureux héritique, près de Carsassonne, _ou

saint Dowivique préchait le Rosaire, furout ob'izds

à leur confusion, par le commandement que leur en

fit la Sainte-Vierge, d'avouer plusieurs grandes et

sousolautos vérités touchant la dévotion à la S..V.

avec taut de force et de clarté, qu'on ne peut pas

lire cette histoiro authentique et lo panézyrique

que le disble fit malgré lui de la dévotion à la très

Suintu-Vierge, sans verser des larmes de joie, pour

peu qu'on soit dévot à la trèr Sainte Vierge. ”

IV.—Bi la éévotion à la trés-Ssinte-Vierge

est nécessaire & tous lea bommes pour faire simple-

ment leur sulut, elle l'est encore beaucoup plus à

ceux qui sont appelés & une perfection partioulid-

Te, et je ne orois nas qu’uno perronne puisse aoqué-

tir une union intime avec Notre-Seigneur et uve

grande dépendance de son secours.
« C'est Marie seule qui a trouvé grâce devant

Dieu sans aide d'aucune autre pure créature ; ce

n’est que par elle quo tous ceux qui ont trouvé

grâce devant Dien l'ont trouvée,et ce n'est que par
olle que tous ceux qui viendront oi après la trouve-

rout. Ello était pleine de grâce quand elle fut sa-

luéo par l'archange Gabriel et elle fat surabon-
damment romplie de grâce par le saiut-Esprit,
quand il la couvrit de son ombre ineffable, ct elle a

tellement augmenté jour en jour, et de moment en

moment cetto plévituda double, qu'elle est arrivée

à un point de grâce immense et incoucerabls ; an
sorts quo le T'rés-Hautl’a faito l'anique trésoriérs
de res trésors, et l'unique disponsatrice de ses grâ-
eos, pour auoblir, élever et corichir qui elle veut,
pour faire eutrer qui elle veut, dans la voie étroite
du ciel, pour faire passer, malgré tont, qui olle veut

par la porte étroite de la vie, et pour donner le tro-

ne, lu speotre et la couronus de loia qui elle veut

Jésus est partout et toujours le fruit et le Fils de

Marie et Marie est partout l'arbre véritable qui
porte ls fruit do la vie, et la vraie mère qui le pro-
duit.

“ C'est Marie seule a qui Dieu a douné les clefs
des colliera du diviu amour, et le pouvoir d'entrer
dang lus voies les plus sublimes et les plus seorètes
de la porfeotion, et d'y faire entrer les autres ; c'est
Mario geule qui donne l'entrés dans le paradis tor-

rostre aux wisérables cofunts d'Evo, l'infidèle, pour

s'y promener agréablement aveo Diou, R'y cacher

wurowent contre ses cunemis, et pour 8'y nournr 6.

licieusement, ct sane plus oraindre la wort, du fruit

des arbres de vio ot do science du bien et du mal,

at pour y boire à longs traits lus eaux célesta de
vette beils fontaine qui y rejaillit aveo abondance

ou plutot elle est clle-mduwe os paradis terrestre, ou
dette terro vierge et benie, dont Adamet Kve les
péohours ont 6té chagsés ; olle ne done entrée choz

elle qu’à coux ut celles qu'il lui plait pour les faire
devenir suinte, ”

(A continuer.)  

La Situation.

Le Courrier de France estle journal de
M, le duc de Broglie,et M. le duc de Bro-
glie, commeil vient de le montrer plus
académiquement peut-être que gloriense-
ment, commande les politiques ¢ni com-
battent à outrance la République et M.
Thiers avec le ferme dessein de les laisser
mourir de lour belle mort et d'hériter à peu
ris correctement Cola s'appelle “l'essai
oyal”
Si M. le duc de Broglie canse avec M.

Thiers dans lesconlieses,et si M, Thiers
répond à M. le duc de Hroglie, nous l'igno-
rons. La conclusion desscènes publiques
donnelien de supposer des* conciliabales
préliminaires et sans armes, Il est proba-
le que le mot de la charade n'est pus in-

connu de ces grands acteurs. Mais après
tout, ils ont tant d'oxpérience et se connais-
sent si bien qu'une entente formelle n'est
pas nécessaire ; ils peuventse fier récipro-
uement aux inspirations de leurs natures

fines vaises en contact. Tout autre genre
de conspiration aurait mème quelque chose
de grossier. Le jeu perdrait son attrait le
lus délicat. M. de Broglie sait bien que

. Thiers ne peut pas vivre toujours, of
que son caprice pour la République, s'il
est sincère, no peut pas aller jusqu'à tester
en su faveur ; et M. Thiers voit bien que
M. de Broglie n'est ni plus monarchiste ni
moins révolutionnaire que lui-nême. Le
répuhlicain-orléaniste et l'orléaniste-répu-
blicain se sentent, se comprennent et dès
lors s'entendent. Ils ont leur point de
jonction dansl'idéal de la monarchie par-
ementaire, dite autrefois “ ln meilleure des
républiques”, on, selon le goût, “ls meil-
leure des monarchies."

Meilleure des monarchies puisqu'elle
n'est pas monarchie, meilleure des républi-
ques puisqu'elle n’est pas république, elle
a le triple avantage d'être l’une et l'autre,
de n'être ni l'une nil'autre, et de n'être pas
l'une quoiqu’ellr ne soit pasl'autre C'est
compliqué, c'est tempéré, c'est symétrique
et irrégulier ; c'est pernicieux et conserva-
teur : chacun croit en pouvoir tirer ce qu'il
veut : les exagérés, emvant leur degré de
sagesse et la qualité de lour voix, v peu.
vent trouver des places dans le ‘ministdre
et dos places un La NoyveMéfalétonia, et
le peuple en fit les frais’uvagplaisir, Que
pcaton rêvez de mieux $ *" ’

M. Thiers à vécu dansne systèmes dont
il est un peu l'a:!aur, qui va très bien à la
nature de ses convictions et qui lui ramène
sa jeunesse ; M. do Broglie y est né. Ils
sont d'accord et n'ont à conclure aucon
pacte pour amuser et berner, selon l'occasi-
on, tantôt les rouges et tantôt les blancs.
Quant le moment sera venu, M. Thiers,
reconnaissant la chimère des idées républi-
caines et la caducité des principes monar-
chiques, abdiquera en faveur d» sa vérita-
ble fille bien-aimée, la jeune maison d'Orlé-
ans, née de ses œuvres, illustrée de génie,
ressuscité part son art, et qui ne manque-
Ta pas d'ériger sa statue du six pouces sur
une conlonne de cent coudées,

Cela étaut, nous comprenons trds bien
pourquoi le Courrier de France, plein d’ad-
miration pour les conseils que Mgr l'évê-
que d'Orleans, député du Loiret, a donné
au chef de la maison royale, ne parle qu’a-
vec un amer et extrême dépit dela répon-
se du chefde la maison royale à Mgr l'é-

véque d'Orléans.

Encore qu'il faille marquer soigneusement
une grande différence entre l'évêque d'Or-
léuns et les orléanises, puisque l'évêque a
nécessairement une couleur religieuse dont
les orléanistes s'abstiennent, il est certain
que Mgr Dupanloup,s'il n'a pas été l'orga-
ne des erléanistes, a du moins parlé selon
leurs vœux. Il entend à leur manière les
concessions “ réciproques qu'ils estiment
nécessaires pour que la fusion soit bonne;
c'est-à-dire, pour qu'elle leur procure à
bref délai la meilleure des Républiques.
Lefils et l'héritier direct de saint Louis et
d'Henri IV devrait tout céder, drapeau,
rincipe d'héridité, principe religieux ; et
bs infants d'Orléans, en retour, accepte-
roient de lui la légitimité qu'ils n'ont plus

époque, abdiquée entièrement. En eflèt,
Louis-Philippe füt roi, QuorQUE BOURBON.

11 abdiqua son nom, biffa son écu,fit pa-
ture à son coq de la leur de lys, et maquil-
la le drapeau.
Mais le comte de Chambord garde d'an-

tres sentiments, nourrit d'autres idées, et
voit les choses de France dans le présent
et dans l'avenir sous un autre jour. La
fermeté royale vient de lo signifier avec
majestd, et cola dérange braucoup de long
et Babies trames, assez boureux jusqu'à ce
moment.

Il résulte des brèves, mais fortes et terri-
bles paroles du principe légitime, que si la
maison d'Orléans rattrape le trône par les
seules combinuisons de sa politique, elle y
sora illégitime et usutpatrice comme au
assé, Elle n'aura pour s'y maintenir que

bs basses de son droit particulier, qui est
peu de chose, et l'amour et la force de son
parti propre, très petit parti de très
petits bourgeois. Point do réunion nu
tronc royal, point de fusion do partis! On
poutfaire des plabiscites el des escamota- fos il resto !es monarchistes sincères, et

il y on a beaucoup ; des impériolistes et il
7 en a beaucoup ; des républicains,et il y

depuis 1830, leur auteur l'ayant, à cetlo |

en à beaucoup; il reste un pays divisé,
d'accord sur unseul point : l'ennui et le
dédain de la * meilleure des Républiques",
médiocrement chère mème au petit Pour.
geois,
Le Courriér de Franc: assure avec une

sorte d'achamement que l'héritier de la
couronne vient d'abdiquer, que sa lottre à
Mgr d'Orléans est une abdication. Il s'é-
chauffe onvain, cela ne saurait prendre,
par plusieurs raisons : premièrement, il v
à déjà longtemps que l'on repata ce ori de
victoire : i
festate-du roi ; mais onepiapatét recoono
quec'était une muuveiss interprétation ot
su faux bruit, et qu'après chaque maniles-
te, le roi a dit qu'il n'abdiquerait pas, et
rien ne porte à penser qu'il manque au-
jourdhui de parole plus que les autres fois.

"il trouve bon un jour d'abdiquer,il le fo-
ya royalement, selon sa coutame, et per-
sonne ne sera incertain de sa résolntion ni
de ses motifs.

* JE N'A1 NI SACRIFICES A PAIRE NI CON-
“ DITIONS A RECEVOIR. J'ATTENDS PRU DE
“ L'HABILETE DES HOMMES ET BEAUCOUP
“ DE LA JUATIOE DX Diku.”

M, le duc de Broglie doit trenver ce fran-
gois siclair tout à fait contraire aux inter-
prétations de son journal. Evidemment,
cela ne sign..0 pas: J'abdique. Nous ajou-
tous que si v2ritablement Henri V abdi-
quai, le Courrier de France n'aurait pas sn.
jet de montrer tant d'humeur. La France
se trouverait en possession d'élire un chef,
et M. le comte de Paris après le jeune Bo-
naparte, après M. Gambetta ou A bean et
calme Challemel pourrait obtenir une jolie
minorité.

Il y a une autre traduction au Courrier
de France qui mérite d'être notée. Selon
lui, après la lettre à Mgr Dupanloup, il de-
vient probable que le comte de Chambord,
voyantla difficulté de rentrer dans Paris
rempli de ses cousins, & retourné le mot de
Henri IV et s’est dit : * Paris ne vaut pas
une messe.” Ce n'est qu'unjoli trait, sur
lequel il ne convient pas d'appuyer. On
aurait peut-être quelque peine à faire com-
prendre aux pou:tiquics orléanistes querien,
en eflet, ne vaut une messe, et qu'une mes-
se vaut plus que tout. Les orléanistes ne
savent pas bien quelles doivent être les
ensees d'un roi de Franao, ni comment
l'amour de la messe peut n'être pas la mê-
me chose que le mépris du devoir de ré-
gner. Mais, sans que nous insistions, nous
relovons ce mot simplement pour montrer
la grande diflérence qui existo entre les ins-
iratiors que la | rière fait descendre dans
e cœur de Henri V et les pétillements iro-
niques quela politique des philippiens fait
monter à la surface de leurs journaux.

Louis VEUILLOT.

 

Le Pere Burke.

On lit dans l'Univers:

Le R. P. Burke, de Jordre de saint Do-
minique est un puissant orateur, Tour
à tour familier ou élevé, doué de cette ri-
che imagination particulière à la race ir-
landaise, aimant sou pays avec passion,il a
transporté dans la chaire sacrée quelques-
unes des qualités étonnantes qui contribuè-
rent tant à la gloire de Daniel O'Uonnel.
Aussi la foule suit ses pas, et les églises
sont souvent trop étroites pour contenir la
multitude des auditeurs. Il vient d'apparai-
tre eu Amérique, et le nouveau mondere-
tentit des éclats de son éloquence.

Unecirconstance, il est vrai, à encore
contribué à rendre sa parole plus chère
aux Irlandais établis aux Etats-Unis. Un
historien célèbre de l’autre côté du détroit,
A. Froude, avait, dans une série de lectu-
res faites à Boston, tenté de justifier I'An-
gleterre des moyens auxquels elle a eure-
cours pour assurer la conquête de l'Irlan-
de ; une pareille thèse ne pouvait manquer
de soulever de nombrenses et amères pro-
testations; l'ardent dominicain s'est empres-
sé d'entrer dansla lice et de refuter I'apo-
logiste de Cromwel et d’Elisabeth. À juger
d'après son grand succès, il nous semble
n'il y a réusi jusqu'à l'évidence, Ses com-

patriots ont été surlont fiers de trouver,un
historien national dans l'illustre prédica-
teur.

Peut.ôtre nos abonnés liront-ils avec in-
térêt un passage de ces énergiques reven-
dications. Nous ne l'avons pas choisi ; nous
traduisons, d'après un extrait de l'Univers,
de Londre; mais nous aurions chois: que
‘nous ne serion pus mieux tombé. On ver-
| ra bien pourquoi. Voci le passage:

renee .L'Angleterre d'sujourd’hui est
aussi étrangère aux affaires de Europe que
l'empereur de Chine (rires). Il y a à peine

‘Allemagne, de Russie et d'Autriche so
réunirent à Berliu pour fixer lu carte de
l'Europe, et ils n'eurent même pas la cour-
toisie d'inviter l'Angleterre à venir s’ex-
pliquor sur ces changoments. L'armée an-
glaise n'est rien autre chose qu'un simple
zéro.
L'empereur d'Allemagne peut mettro

1,200,000 hommes sous les armes, et l'Au-
gleterre, dût-il s'agir de sa propre existence,
ne pourrait pas lui opposer 200,000 hommes
M. Reade, archit ‘ete naval de lu marine
britanique, n écrit unarticle dans tin jour-
nal de Londres, par lequel il déclare et uelques mois, les trois grands emperours |

prouve que la flotte anglaise n'oserait pas
se présenter dans les eaux russes. Ils
ne sont pas capables de tenir tête à la
Russie!
Un erfpire commence à chanceler et À ‘

tomber en décadence quand il rappolle à
lui celles de ses forces qui occupaient ses
proviuces les plus éloignées. Au déclin de
ome, les légions romoines furent retirées

de la Bretagne. Aujourd’hui, l'Angleterre
dit au Canadaetà l'Australie : * Oh! gou-

; verrez vous comme il vou plaira; note ne
a rôtenti après, Obaque mani | ténuns pes a co qne vous nous ennuyiez. ”

(flies) L'Angletesre, diy à quatre-vingts.
: An, combnitiéje : dernir homme
pout garder ses coloniesd'Amérique ; mais
elle à changé sa politique. Un empire you-
le à sa perte quand it commence séduire
ses ennemis, ainsi que fit Rome achetant les
bonnes grèces des Scythes, des Daces et au-
:ees barbares prêts à se précipiter surelle.
Naguère l'Angleterre reçut de l’Améri-

que une petite carte à payer (rires) et elle
it: “Comment! Jonathan. mais jo ne

vous dois rien!” Puis John Bull boutonna
sa poche et jura qu'il ne payerait pas un
sou. La dessus, "Amérique s'écria: “ Pre-
nez garde, John ! ct—elle tenait une épée
à la main—choisissez des deux bonts celui
que vous préférez.” John Bull solda ia car-
te. (Apalaudissements et rires) Mes amis,
ceci présago que le jour du Nouveau-Zé-
landais de lord Maccaulayjest proche,(1)

Ence jour, men opinion est que l'Irlan-
de sera maîtresse de son propre sort et
d'une liberté qui lui viendra, non de la te:
re, mais de ce Dieu qu'elle n’a jamais aban-
donné, l'unique question est: l'Irlande
sera-t-elle dig :e de cette glorieuse destinéo
maintenant dans les entrailles du temps ot

l'Irlande en sera digne si elle sait rester
unie et lidèle à Dieu, comme nos pè: vs fu-
rent unis et fidèles à Dieu sux houres ter-
ribles de là persécution.(Applaudissements)
Qui, je le répète,l'Irlande sera digue de s&
destinée si l'inévitable jour la retrouve un
peuple distinct, individuel, tel qu'elle I'vat
en ce moment dans son affliction et sa mi-
sère ; si elle ge nourrit de ses traditions, si
elle gardele trésor de ses hantes csnéran-
ces, si ses enfants continuent à aimer d'an
tendre ot profond amour “l'ile verte ” sur
laquelle il sont nés (Applaudissements.)

ac amissi M Froude

p

prouvé quel:
que chose, il ma seible nail a prouvé ce-

¢i : Le Dieu tout-puisscnta comblé le peu.
ple anglais de ses dons, mais ikon est un

qu'il lui a refusé : le don de savoir gouver-

ner les autres peuples ; pour gouverner Un
peuple il faut, premièrement, pratiquer la

justice ; secondensent, avoir ses intérêts, ses
intérêts réels à cœur; troisièment, être
doué de tact ot d'urbanite, Les Français
onttout cela, mais les Anglais n'en ont
rien.

Voyszl'Asace et la Lorraine ! Voyez le
brave peuple qui s'attache à la France
prosternée dans la poussière et ne veut pas
entrer dans la riche et triomphante Alle.
magne! Et pourquoi ? Parce que la Fran-
ce avait leurs cœurs par sa justice, par son
souci de leurs vrais intérêts, par l'arbanité
et le tact français.

L'histoire des rapports du gouvernement
anglais avec l'Irlande est une des histoires
del'injustice, c'est aussi l’histoire de la là-
cheté, et c'est, par-dessus tout, l'histoire
d'un manque de tact sans pareil. Ils n'ont
jamais su nous prendre ; ils ne nons ont ja-
mais compris: notre génie, nos préjugés,
les particularités de nos mœurs et de notre
caractère leurs sont incounus. (Applaudis-
sements ) D.

 

 

Onécrit de Rome, 15 février, à la Gazet-
te du Midi:

“An Quirinal, on ne se dissimule pas la
gravité des événements d'Espagne, On
charge les journaux officieux de dire que
Victor-Emmanuel avait cédé son fils Amé-
dée aux applications des Espagnols, et que
ceux-ci étant ingouvernables, Amédée se
retire loyalement, chevaleresquement; mais
ou regrette les millions employés dans l'in
trigue espagnole, et l’on est sous le poids
d'une honteimmeuse. Il est faux qu’Amé-
dée uit volontairement abdiqué. La for-
malité de l’abdication a élé accordée pour
cacherl'expulsion et pour lui éviter un
sort plus terrible peut-être. Après tout, le
fils de Victor Emmanuel n'était pes digne
de périr dans une aventure de ce genre.
Dicu choisit les vietimes de la Révolution,
il les veut pures. Napoléon ler, Louis-
Philippe, Napoléon Il sont simplement
chassés, honnis et meurent dans leur lit.
Louis XVI lais*e sa noble tête sur l’écha-
faud, et su mémoire demeure comme illu-
minée des clartés du martyre.
“On sait que Victor-Emmanuel est pro-

fondément atteint par ee coup porté à son
ambition. “La situation est désolante,”
aurait-il dit. Il est de fait que la seconsse
produite par la chute d'Amédée va se com-
muniquer au Portugal, où règne une fille
de Victor-Emmanuel, et que du Portugal
cette secousse atteindra l'Italie. Déjà le
parti républicain s'agite dans toute la P6-
 

ro Burke fait allusion A ce passoge de(1 Le ark: u
lord Maoauly, od il dit qu'us jear wp habitant Jo

la Nouvelle Zélande, debout sur ane arche briss du

pont de Londree, coutomplura les ruines do I'Egliso
de Saint Paul, slore qua du Vaticu Is papauté
cowmaudera encore à des millions d'âmes,  

 

dans in main de Dieu ? Je réponds que
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‘wadreverontils done
Térité ? Ne craindront-ila pas qu'en ‘ recou-| raption resteront les ‘mêmes que d'après
rant an Sqint-Siége.ils ne reçoivent toujours

|

l’ancienne loi ; une amende du $200,00 et

Le Jotrsaz DESTrois-Riv1èREs, 27 Mars, 1873.
  
  

 

ninsule. Douze des principaux Bectaires,
officie: s on agents de Garibaldi, sont partis
pour Madrid, vù ils rencon*reront des com-

ee

doncla bénédiction du Saint-Père pour son
journal leConstitutionnel, qu'il nous montre
donc quelque. Brefquele Saint-Père aurait

munards venus de France et d'Angleterre,

|

jamais accordé à des jpurnanx de sa politi-
Panrre Espagne!

“ Je ne dois pas le cacher, les républi-
cainstiennent pour sr que, d'ici à la lin de
mars, Victor-Emmanuel serg précipité. Les
Srducments vont prendre une marche ra-
pide.” . :

 

LES TROIS-RIVIERES

JEUDI 27 MARS,
ce ——

 

  

À l'occasion de la lettre dont le Saint Pore
nous a honoré et par laquelle il a daigné
bénir notre “l’rogramme ” et notre journal,
le Constitutionnel a d'abord lait éclater son
mécontentement.

Notre Suint Père, s'est-il écrié, n'a pas lu
le Journal des Trois-Rivières, car s'il l'avait
lu il ne l'aurait pas gpprouvé, Il lui varait
décerné une mauve note,
En d'autres termes c'était dire lo Saint.

Tero gest trompé, Il a appelé le Journaldes
Trois-Rivières un Tournal Cathohque, sans
le savoir, Il lur à donné une enseigne qui
n'est propre qu’à surprendre les âmes hon-
nètes et confiantes, el à les induire en erreur,
Muis unelois lu première émotion passée

ctles premières paroles échappées, M. le
Rédactour du Constitutionnel a cru devoir
changer de ton et de langage. Il s'est dé-
guisé en gentilhomme et en catholiqne
pour nous présenter scs hommnæes et ses
félicitations en lu manière que'vaici:

* Nous avons Ju avce plaisir et respcet la lettre
si pleine de mansuétaide que Sa Siinteté Pio IX n
daigné ndresseri l'ex-sergeot major Gédénn Desiluts
aujourd'hui propriétaire du Journal dea Trois.
Rivières. Nous savions que le Pape avait conser-
vé un excellent et afléotueux- gouycoir de tous lus
gouaves oanadicna qui ont servi. dons son armée et

nous tous eur d'avance qu'il ne refusurait jamais
de répondre à ceux d'entre cux que la piété filinle
où peut être un sentiment de présomption porteruit
à lui écrire des lettrcé. II ÿ à À la Cour de Rome
comme duns toutes les autres cours un grand now
bre d'employés de qui les functions sont de frire - es
réponses qui fassent pléieir à ceux qui les reçorrent,
sans couprowetire en rico la responsab.lté de ce-
lui quiles signe.
Nous félicitons sincèrement notre eonfrdro M.

Désilets de ln répouse qu'il a ob:eou. Pour tout
catholique la signature du Pape est nécessairemont
us dou précieux qui doit être conservé religieuse-
ment.

Muis là s'arrêtent les félicitations que nous som-
mes heureux d'adresser à notre estiruablo confière.
Nous trouvons qu'il fait un triste usage de la fa-
veur qu'il à regie; nous trouvons qu'il sort de son
devuiren se mêlant de denacr à la lettre de Sa

que, où nueÀ des journaux révolytion-
naires ouher tiques.  M. de Bismark an-
rait-il par hasard jumais fait béuir par le
Souverain l’ontife son projet de loi concer-
nant l'expulsion des Jésuites.
Lorsque nous sommes entrédans lujour-

nalisme, on s'en rappelle, toute la presse
êtait partagée en doux camps. Il'y avait
la presse programmiste et la presse antic
programmiste, il fallait nous ranger d'un
vôté ou dv l'autreet comme c'était notre
devoir nous avons.suivi notre évèque qui
avait approuvé lo Programme Catholique.
Mais parce que des personnes graves et

des ecclésiastiquesmômes,nous regardaient
à co sujet d'un mauvais œil, ot qu'il nous
était impossible de nous concilier avec les
uns et les autres, nous avons référé notre
lrogramme an Saint-Père lui-même, per-
suadé quo s'il contenait quelque chose
d'hostile à la religion ou de contraire aux
principes sociaux, il nous en ferait avertir
soit par notre Evôque on d'une autre ma-
nière. Or dans la ligne de conduits gue
nous traçait le Programmaet que nous dé-
clarions vouloir gnivre, lo Saint-Père n'a
trouvé rien a r dre ; au contraire ll a
daigné nous bénir et nous ancourager, Il a

! déclaré quo la suivre c'élait un dévouement
qui lui était agréable et qu'il priait Dieu
pour qu'il nous éclaire et nous dirige.
Quam in te devotionem expertissumus.……..

eanulem experimur et nune sive in instaur du
per catholicam epheridem domi defensione re.
ligrionis nostre...... Gratum ideo profilemur
tibi animum, ac à Deo pelimus ut in presenti
quan suscepistililleraria pugna mentemtuam
ila illustret az regat. Aujourd'hui donc, tou-
te opposition uu l'rogramme catholique
doit cesser, parce quelle serait de mauvaise
foi, parce qu'il n'y a pas dans le pays parmi
les cattiol iques personnequi soit en droit de
condamnerce que le Snint-l’ère bénit.

Antrelois la passion et les préjugés ont
pu égarer les esprits, mais devant la parole
du St, l’ère qui à confirmé l'enseignement
de notre vénérable Evêqueet du vénéra-
ble Evêque de Montréal, il doit y avoir ae-
cord partout.
Les crisilleries du Conslituionnel ne nous

feront donc point changerde ligne de con-
duite, ni abandonner un iota de notre Pro-
gramme,
M. Gérin n'a pas cru devoir terminer

son réquisitoire contre nous sans nous
montrer toutle mépris qu'il à pour tout ce
qui a lo nom de zouae.

* Tout le moude sait bien ici qu'il (M. G. De-
silets) n'est qu'un prête-nom, qu'une uffiche pour
attirer les  ves licnnétes et confiautes. Un accou-
trement Jo 1 uaves, cen fuit uve boune enseigno à
la porte d'une gasette.…””

Oui M.Gérin l'accoutrement des zouares
est une bonne enseigne à la porte d'unjour-
wal, de même qu'éux portes de Rome et

Suiuteté avc interprétation dont la Fansæeté est

|

soyez persuadé qu'il n’a jamais ofensé que
frappante, Lorsque cette lettra cet congue cn ter- nt ac onutre.les regards des malotrus
messi délicata et ai peu comprome tanta aur les |uvnt Vous ne l'avezjamais porté ni vousquestions agitees entre nous, lo Journal la réclame
comme woe approbation pleine et entière,”

Il ya sans dire que nous n'acceptons pas
plus les félicitations du Constitutionnel à
cette occasion que ses récriminations, car
les unes ne sont pas de meil'eur gout que!
les autres.
M. Gérin n'avait pas besoin de nous dire

le plaisir qu'il a éprouvé en lisantla lettre
du Saint-l’ère en question, ni le respect
avec laquelleil la considère, ear nous sa-
vons bien et le public aussi:
souriant et soumis que prend
cette circonstance, ne sout rien autre chose|
que des grimaces et des contorsions qu'il |
jait pour cacher son dépit. Il se souvient
bien qu’il aaccueilli notre entrée daus la
presse par des eoups desifflets, et il lui fut
mal au cœur de voir que ce qui nous a atti-
T6 ses injures etses insultes, estjustement
ce qui nous a valu le bénédiction du St.
Père. Aujourd'hui pour empêcher ses
lecteurs de faire des rapprochements entre
ces faits, pour leur faire oublier ses écarts
passés et la fausseté de ses écrits, il se hâte
de nous faire des révérences, il affects de
nous rendre des hommages ; mais le bout
de l'oreille est ici trop en lumière.

M. Gérin toujours pour ne pas offenser
les oreilles trop délicates de ges lecteurs,
commence par dire: nous avons lu aver
plaisir et respect la lelhe si pleine, de mansué-
tude du SI. Père ; mais il trouve le moyen
d'insinuer qu'au fond il“témoigne de son
respect pour une chose qui n'en vaut guère
la peine. “ Il y à,dit-il, à la Cour do Ro-
“ me comme duns toutes les autres cour

|

bre, la semaine quivient de finir, ont été“ nombre d'employés de qui les fonctions employées à la passation d
““ sont de faire des réponses qui fassent plai-

|

ticalières, la pluspart au sujet dela marine,“gir d eeux qui les reçoivent, sans compro-

|

des lois relatives aux naufrages, et au trans-“ mettre en rien la responsabilité de celui

|

port des effets de commerce, -
“ qui les signe.” Et c'est ainsi que cette
lettre si pleine de munsuélude du Suint-Père

|

McDonald présenta un bill relatif aux élec.comme le dit M. Gérin, n'exprime aucun

|

tions.
des sentiments de mansnétude de Sa Sain-
teté, qu'elle n'a aucune autorité parcequ'-

|

voici la substance.
ollu uesignifie rien, et qu'elle est tout au
plus propre à amuserles dévotsoules pré-

|

tous les comtés. La votationse fèra aussi| ,Ç en un seul jour, eten même temps par
Voilà commeat M. Gérin finit par trou-

|

toute la Confédération.

somptueux.

ver dans cette lettre,plutbtun sujet de con-
damuation contre nous qu'un sujet d'encou-

|

par un Avocat reviserr.
Tagement et de consolation.

la mauvaise foi de M.

seulement sur l'acte du Saint-Père pour
co qui nous regarde, mais sur toute sa

|

larité des listes on pourra en appeler à une
Cour. cour supérieure,

S'il est vrai que la Cour de Rome soit
remplie de cette multitude d'employés| 000.00,
courtisans de qui les fonctions sont de faire
des réponses qui fontplaisir à ceux qui les| lo reste la mème qu'auparavant: seulement
Teçoivent, comment pourrons-nous inain-

|

que les personnes absentes pourront votor
qui les catholiques

|

par procuration assermentée.tenant ls respecéer ?
ur conneitre la

‘des compliments, mdme pour le mal qu’ils

|

|
‘feraient ou qu'ils se proposernient de faire,

employé 6 mois au bureau du recensement
avec un salaire de $900 par année; mais
nous serons anxieux de savoir de M, Gérin
quel reproche sérieux il a à nousfaire pour
avoir ainsi échangé cette position contre
celle de journaliste, justement quelques
Jours après avoir reçu augmentation de sa-
laire et promotionà l'office de sous-chef de
compilation pour la Province de Québec.
Pour nous nous n'en avons absolument au-
euu scrupule.

ront exposées dans un bureau'pendantplu-sis il n'est rien qui ne fasse mieux voir

|

sieurs jours afin que chacun puisse s'assu-
Gérin, que rersi elles sont régulières pour ce qui le

le discrôdit qu'il s'efforce do jeter non pas

|

regarde.

ni les gens de votre évole ; mais cela n'em-
pêchern pas la patrie du le suspendre par-
Mi sus trophées, .

Jadis vous avez orldles accoutrements
du quartier latinà Pariset vous les affichez
aujourd'hui à la portede votre gazette, lo
Constitutionnel; mdis permettez-nous de
vous le dire, de même qu'ils n'ont jatnais
lait ni la gloire, ni le bonheur de Paris, de
mêmeils ne feront pas le nôtre. D'aillears |
vous pouvez en être persuadé ni l'Egliee,

p ley. OUTS yi 11 patrie me le reclameront pour le bé-
 Gérin en |pir où l'honorer.

Nous n'avons pas. quoiqu'en dise M. Ge]
rin la prétention d'être infaillible ni même
impeccable ; mais d'un nutre côté ‘nous ne
voulons pas souffrir qu'on aitaque en notre |
personne et notre régiment et notre dre-:
pean.
Nous avons ét comme le dit M. Gérin

 

Bulletin Parlementaire.

Les deux dernières séances de la cham-

e mesures par.

À la séance de vendredi soir, Sir. J.

Co bill a subi sa premidre lecture, en

La nomination se fera le mêmejour dans

Les listes des électeurs seront révisées
Ces listes reste-

ansle cas de contestations de la rôgn.

La qualification des candidats cst de §2,

Quantà la qualification des électeurs, el-

Les ponalités contro Ia frande et la cor-

es frais,
Avant, pendant et après les élections, les -ft Bi tel est le cus, que M. Gorin obtionne

!

candidats ne pourront payer aucune dé-

ab egdncertes ArbreNe

11872. Don

pense d'élection si ce n'est par le moyen
d'agents dont ils douneront les noms à l'ot-
ficier-rapporteur en cas de contravention,
ils seront coupable de délit. Chaque eon-
diduf ne pourga payer lui-même que sey dé
penses personnelles, * ty
Les agents seront tenus de remettre anx

Officiers-Ru pporteurs un détail exact des
dépenses du candidat au sujet de l'élection,

Après avoir donnédes explications sur
ce Bill, Sir John dit que le vote au scrutin
sera probablement soumis à la Chambre,

L'Hon, Tupper dangereusement maln-
de dépuis quelques jours est un peu
mieux.

M. Norbert Provengher vient d'arriver
à Ottawa, après une année environ de sû-
jour en Europe comme ageut d'immigrati-
on.

 

Lettre du Général de Charette.

Onlit dans le Nonveau-Monde:
Lu Généra) de Charette, ci-devant Lieu-

 tenant-Colonel atx Zouaves Pontilicaux,
vient d'écrire 4 M, le Changing Lum. Mo-
reau. Ce dernier a bien voulu nous faire
‘part de sa lettre en nous permettant de la
publier. La lecture en plaira à Lons nos
jamais, mais surtout elle aura un attrait tout
particulier pour nps anciens Zonaves Pon.
tificqux qu'elle concernu plus spéciale-
ment, :

Paris, 1 Mars 1873,
M. l'Anmônier,
Je viens de recevoir les journaux quo

vous avez eu la bonté de m'envoyer

;

j'y ni
lu avec lo plus grand intérêt la relation de
lu cérémonie de la distribution des méduil-
les que j'avais eu tant de plaisir à vous en-
voyer. ;

€ n'aurais jamais espéré pour elles tant
d'honneur, elles n'était qu'un témoignage
bien luiblo de l'affection que j'ui conservée
dans mon Cœur pour mes compagnons d'ar-
mes du Canuda. De ces pauvres médail-
les vous fnites dez décorations, c'est, je le
répète, trop d'honneur. Gardez les com-
me souvenir du régiment, vt mousen] re.
gret cst de ne ponvoiren donner a tous
mes braves Castors.
Je vous prie, Monsieur l'Aumônier, d'è-

tre mon interprète auprès de tous ces Mose
sieurs ; veuillez bienleur dire combien je

| suis touché de leurs sentiments, combien
| jadmire cetle union intime qui à résisté à
{l'absence ; j'y trouve lu consolation du

venir.
Vous me dites que M. Drolet, président

de l'Union-Allet, à dù m'écrire ; juile re
gret de vous dire que je n'ai rien reçu ; j'es-
père quecette lettre ne se sern pas égarée
et qu’elle m'arrivera plustard.

ous tm'annoncez aussi l'envoi de mille
francs dustinés à Loigny. Cette église dont
les murs commencent à sortir de terre,
n'est pas seulement an monument élevé à
la mémoiredle. os.camarades tombés en ce
lleu meme, dest une protestation rebrieuse
en face del'impiété du siècle ; c’est lu glo-

duit ces braves jeunes hommes à Rome
pour la défense de l'Eglise el qui lesa ra-
menés dans ces champs à jamais glorieux
où ils ont versé leur'sang pour lu désense
de leur Patrie.

Dien, je n'en doute pas, leur a accordé la
récompuuse due à leur dévouement à ces
deux grandes causes,ile reposent dans le di-

: vin Cœur de Jésus. Leur protection s'é-
{tendra sur tous leUrs camarades ; ils n'ou-
i blieront pas leurs frères du Canada qui ne
les ont pas oubliés,

i Puissent leur prières amener bientôt le
triomphe de notre bien aimé l'ontife ; qu'el-
les obtiennent du Tout-Puissant que nous
“nous trouvions de nouve.u tous réunis sous
la bannière de l’Eglise !

 
Veuillez agréer, Monsieur l'Auménier,

| Avec totls mes remerciements, l'assurance
ide mes sentiments les plus dévoués et les
plus affectueux.

BARON DE CHARETTE.

 

| Unami vient de nous passer une autre
| lettre tout-à-fuit intéressante, reçue d'an de
| nos officiers de zouaves, M. du R.….…..qui
est actuellement au Tirol avec notre brave
colonel Allet. C'est une image parfaite de
la situation européenne, que cette lettre ;
nous invitons nos lecteurs à lire les extraits
que nous en fesons,

| Laubengasse, Tirol, 21 Fév. 1878,

Je vais m'empresser de communiquer
vos bonnes nouvelles à notre bon et cher
colonel Allet, qui seta tout heureux de les
recevoir. Il est aumoins aussi impatient
pour ne pas dire plus, que vous ne l'êles
de rentrer à Rome, car tous pour la plus
part, nous sommes résolus de reprendre
notre poste au premier signal.
Vous me parlez de vos espérances pour

| l'Espagne; je les partageet je crois que ce
{sera le premier pays qui reprendrases an-
ciennes lois ct constitutions. Ce qui me

passé, j'y vois avec bonbeur le gnge del'a-|

rification da l'idée catholique qui avait con- ?

l'audace avec quelle ces sectaires décou-
vrent leurs tries et leurs intentions des-
tractives; Îls # croient les plus forts, mais
ils ss trompent.

| En Autriche la porséeution est commen-
c'e contro leg Jésuites ct les religieux ;
bientôt nous ep serons à la guerrad tout lo
clergé. C'est pour réussir dans leurs plans
oppressils que les libéraux font des efforts
monstres pour tout centraliser, et par ce
moyen imposur leur volonté perverse et
gater les populations des campagnesau
moyen de leurs lois abominahles sur l'ins-
traction primgire et secondaire,
Do la France n’en parlons pus; nous vo-

lons à nue crise pire que celle de mai 1871.
En Russie, persécutions ; on Belzigne, In

mème chose. Pour co qui cst de l'Italie
au trois-quaris ruinée, on ne peut sefaire

| d'idée de l’andaceet de la tyrannie du mi-
nistère, et de la bande de voleurs qui se
sont abattus sur Rome. Fisurez-vous que
ces vandales sont entrain de détruite l'E-
lise de St, Lorenzo, in pams perna, élevée
sur lelieu mème où St. Laurent subit son
glorieux martyr.
En Sicile, ces loups déguisés en hommes

d'Ituts, ont vendu une Eglise à un Anglais,
avec lu fneulté d'on emporter les fresques
gt les mosaïques,même d'abattre les murs
si ça lui fait plaisir et d'y élever un cabou-
ot. orn
N'est-ce pas, cher ami, qu'après de pa-

reils faits, 4 la vio do toutes ces ruines
journalières des œuvres de Dieu et de son
Eglise, on est autorisé à se croire à ln veil-
le de quelque grand châtiment, et quel
châtiment, grand Dieu! Je crois toujours à

nous sommes tombés.
L'apparition des croix noires d'Alloma-

gne est quelque chose du menaçant, Les
{ténèbres annoncés par plusieurs prophéties
{ne surprendraient personne ici des bons
catholiques qui se préparent à tout cela.
Les impiesde partout que Satan paraît pous-
ser de l'avant pour undernier ellort, pour-
raient bien sy trouver pines,
Unautre signe des temps, à mon avis,

: C'est la rago de plaisir qui s'est emparé des
catholiques eux-mêmes. Cette année, Au-
triche, France, Suisse et d'autres pays en-
core se livrent à tous les plaisirs du carna-
val avec une rage qu'on h'a encore jumais
vue.
Je vous avone que je crois que le verti:

ge s'est emparé de bvaucoup de cervanx,
pour ne pas dire de tous. Quel réveil,
{grand Dieu, quel réveil, quand l'Internati-
vnale, où la vengeance divine tombera sur
le monde. Figurez-vous qu'ici même, un
prêtre a urganisé et patronné un bal pu-
blic et y est restô dans la salle des jeux
toute lu nuit. Il n’a pas dansé ! Que vou.
lez-vous it y à dus défections partout ; ou
plutôt ce pauvre prêtre est à côté de sn vo-
cation.

Toutcela est fort peu rassurant pourl'u-

des lits de roses,

Mille remerciements pour toutes les bon-
nes nouvelles que vous me donnez des ca-
marades canadiens, Je leur serre [a main
à tous.
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Les journaux de Québec annoncent que
Sa Grâce Mgr. 1.Archevéque ost part) de

: Romele 18 courant, et qu'il sera de retour
vers le milieu de la semaine Suinte.

-—— —>een

Notes locales.

La Cour s'est ouverte hier sous la prési-
dence de Son Honneur le Juge Loranger.

Le concert de M, Calixa Lavallée a eu
lieu lundi soir avec plein succès,

Les artistes ont été chaleureusement ap-
plaudis et rappelés à plusieurs reprises,
M. Lavallée est très fort comme pianiste

el mérito à justestitres les éloges que loi
ont décernés les journaux de Montréal. Il
a aussi exécuté plusieurs mogpeaux sur le
violon, avéc beaucoup de perfection ; l'us-
sistance l'a applaudi a outrance et rappelé

| chaque fois.
M. Brun est un clarineitiste très distin-

gué ct a été fort roùté dansl'exécution de
ses morceaux. Lui aussi a ousa large part
d'applaudissements.
Madame Picard avait prisun gros rhume

en faisant le trajet en voiture, pour venir
d'Arfhobaska, en sorte qu'on n'a pu guère
Juger de sontalent comme cantatrice,

. Larrivée a accompagné avea beau.
coup de gout, Tont lo monde ici nime
beaucoup I'exéention do notrejoune profes-
scur, qui promet de devenir un artiste très
distingué.
En somme l'auditoire s'en est retourné

fort content de lasoirée,

Remerciements

Le soussignô fait sessincères remerciements à Mes-
sieurs les Pompiers, à ses nmis et à tous ceux présents,
qui, pur leurs eForts empressés et intelligents, ont san- donnecette conviction, c’est que les Evé-

ques Espagnols ont été les plus fidèles dé-;
lenseurs et soutiens de la Papauté au Con. |
cile du Vatican ; ceci dit, sans faire tort à
personne,
Vons avez appris la chute honteuso de

Don Amédé,la proclamation de la Répu-
blique rouge-meçonnique, enfin l'entrée de
Don Carlos, qui frappe monnaie depuis

diphonse son frère, el notre
compagnon d'armes à Rome, est depuis
plusieurs mois à la tête d'une véritable ar-
mee, '
Vous saver sans donte aussi que Mgr de

Mermillod, Vicaire-Apostolique de Genève,
vient d'être expulsé et conduit par la poli-
ce, àla frontière française, Mgr Larchat,
Evêque de Bâle est aussi sur le point de
subir le mêmetraitement.
En Prusse, nous avons les lois Bismarke-

ennes contre l'Eglise ; elles passeront dnns 
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 tout l'empire. C’est quelque chose d'inouie
1

vè del'incendie de vendredi et samedi dans In nuit, ea
maison et une partie de ses batiments, et prend cette
roie pour leur exprimor ses sentiments de reconnaissan-
ee pour ce service sigoulé,

A. POLETTE.
Trois-Rivières 24 Mars 1873,

encens

DEPARTEMET DU SECRETAIRE D'ETAT DU
CANADA.

Ottawa, 1G mars 1873.
Il a plu à son Excellence le Gonverneur-

Général de faire les nominations suivantes,
savoir :
L'Honorable John Francis Duval, Juge-

en-chel de ln Cour du Banc de la Refne
dans et pour le Bas-Canada,

L'Tlonorable Louis Thomas Drummond
do WillimmnBidgley,
do Samuel Cornwallis Monk of
do Jean Thomas Taschercau,

un miracle pour nousretirer de cu puits où !

venir, et fait que nous ne dormons pas sur;

 

L'Honorable William Collis Meredith;
Juge en-Ubefde la Cour Supérieure dang
et pour le Bus-Canadit

L'Honorable Charles Modeled,
do Peter Winter,
do Aime Lafontaine,
do Antoine Polette,
do AndrewStuart,
do Joseph Amable Borthelot,
do . Thomus Jeun Loranger,
do Louis Victor Sicolte,,
do Fraucis Godschall Johuson,
do Joseph Nov! Bosse,
do Robert MacKay,
do John Maquire,
do Frederic William Torrance,
do Joseph Ubalde Beaudry,
do Louis Napoléon Casanlt,
do Henri Elzéar Taschereau ,
do Christopher Dunkin,
do John Sewell Sanborn, et
do Ulric Joseph Tessier,

séparément Jugos Puisnés, de lu dite Cour
Supérieure, Willian Edmund Duggan, de
ln cité de Québec, écuyer Greffier de la
Couronne, Lonis Fiset, John Henry Ross
Burroughs et Archibald Campell, du mè-
me lien, Jenyer, l'otonpipires de la dito
Cour Supérieure,et Denis, Turray, du mé-
mo lien, Eepyer, Greflier de la l'aix, tous
et chacun d'eux Commissaires et Commis
saires per dedimus Potestalem,pour-laire prè-
ter les serments nécessairesà toutes les per-

| sonnes qui ont été ou qui seront nommées
à des emplois par Commission de Sa Ma-
jesté ou de Ses Successeurs, dans la Provin-
co de Québec,
re

! Faits Divers.

L'INCENDIE DU ST, JAMES-HOTEL.—Nous
ajoutons les détails qui suivent sur cet in-
cendie:
Mary Brennan, une des servantes de l'é-

; tablissement qui était couchée dans les
mansordes, à péri dans les flammes.
Deux antres servantes qui dormaient

dans la même chambre se sont sauvées sur
le toit et c'est-là qu'elles ont été recueillies

C. Hildith, commis, est mort dans In ma-
| linée, des suites des blessures qu'il s'est
| faites en se précipitant du troisième étage.

Henry Belcher qui s'est aussi précipité
du troisième étage est dans un état précat-
re

J. BE. Thomas, jeune homme de 19 ans,
s'est rompu deux cotes en sejetant du se-
cond étage sur le trottoir.

Mercredi matin, en enlevant les décom-
bres, dans la partie supérieure de l'hotel,

jon a trouvé un nouveau cadavre, dans les
water closets. D'après les papiers trouvés-
} sur lui, le nom do la victime serait William.
Hyat, commis voyageur,

| Les fouilles se poursuivent et on s'attend.
de trouver encore quelques cadavres,

Voici la liste des compagnies d'assurance
[concernées dans l'incendie du“ St. Ja--
mes ; ”
North British et Mercantile, $8.000 ; Lan-.

cashire, $10,000 ; London et Mutuel, cha-
tcune §1.000; Queen, £9,000 ; Royal, Com-
mercial, Union, Western et itizens, $4,000

| Scottish Impérial $2,000 : British Amerien,
185000 ; Ætna, 82,000; formant un total
I de $60,000,

1 parnit que la bitisse peut fucilement
élre roparée, moyennant $10,000,

 
 

le 11 courant, Mathilde Dion, Louis et Oné--
{sime Dion, enfants de M. Louis Dion de
! Wotton, en l'ubsence de leurs parents, se

| rendirent à l'étable pour soigner les ani-
maux. Louis prit une hache avce lui pour
couper de la glace dans l'étuble Mathilde
et Onésime entrèrent dans la “ batterie”
de ln grange, ouils se mirent à jouer en-
semble, le petit garçon jetont differents ob-
jets à sn petite sœurct lui criant de temps
à autro de manière à la surprendre et lui
faire peur.

“ Le petit Onésime vit probablement
son frère Lous venant de l'étable dans la
Batterie ; il alla se placer près de la porte,
qu’il y a entre les deux,et juste au moment
ou Louis arriva pour passer,il lui cria bou!
pour lui faire peur. Louis avait sa hache à
a main et par un mouvement qui n'a pu
être expliqué, causé par ln frayeur ou la
surpriseil en frappa le petit Onésimo sur
le coti, lui on coupantla grosse artère. Louis
appela sa sœur aussitot en lui disant : Je
viens de couper le coup à Onésime. Lo
frère et la sœur le portèrent à la maison,
ou il expira presque aussitot. ” Mathilde a
onze ans, Louis neuf ans: Onésime avait
sept ans. Le Jury a rendu un verdict ba-
sé sur les faits. Il ne parait pas y avoiren
malice de la part du pâuvre petit fratricido,

Pionnier de Sherbrooke,

11 vient d'étre perpétré un odieux atten-
tat sur la personne d'un canadien-francais
dunom de Latrousse. Ce dernier était
venu à la ville avant-hier et ne repartit que
turd dans la soirée pour retourner à sn de-
meure, située quelque part sur la Gatineau
À trois milles environ de Hull, ii fut inter-
pellé par unindivida de taills herauléen-
ne qui lui demandaln bourse ou lu vie.
Cette question posée ainsi a brulepourpoint
w'intimida pas le brave Latrousse qui s'ar-
mant d'un des bâtons de son traineau so
wit sur a défensive, invitant le malfaiteur
à so mesurer avec lui. Cette audace sem-
bla découcerter le bandit qui resta cloud
à sa place. Latrousse devenu impatientet
irrité, attaqua l'Hercule en lui assénant un
vigoureux coup de son gourdin. Le com-
bnt s'engagen alors avec acharnement; et
après « nel ues instants d'une latte déses-
Ppérée, le colossc se voyant maitraité, fit en-
tendre un sifllement aigu. Au même ins-
tant, Latrousse vit apparaitre à quelque
distance une douzaine de brigands, venant
à lu rescousse de leur ami. Latrousse
voyant qu'il lui était impossible de s'éloi-
gner, portu un coup terrible sur la tête de
son adversaire qui alls rouler tout convert
de sung entreles paltes des chevaux épou- séparément Juges l’uisnés de la dite Cour

du Banc de Ja Reine.

  

vantés, Ce fut In vengeance de Latrous-
se qui fut saisi par ces lâches vauriens ot

UN FRERE TUE SON FRERR.—Mardi soir -

      
 

 



 

 

  

blessé assez gravement. On lui enleva
aussi la sommu de $25 qu'i] avait dans une
poche de son vêtement. Le malheureux
fut recueilli sûr le sol par Edonard Savoure
ney et transporté à une maisonVoisine ou
l'on pansa ses blessures,

Les auteurs de ce lâche attentat méritent
un chatiment exemplaire et nous espérons
que la justice sanra le leur iniliger.

Courrier d'Ollawa.

Nous regrettons d'apyprendre que Mer.
O'Reilly, évêque do Soringheld, souifre
beaucoup d'une grave maladie de cerveau|
qui le force à garder la chambre. Sa Gran- |
eur est peinée ainsi des: voir inca-

pable de continuer la série de conférences
religieuses qu'elle avait entreprise dans le
but d'enseigner d'une manière simple et
partant de mieux faire comprendre hs
dogmes de In foi catholique. Non seule-
ment sex lidèles regrettent d'être privés de
sos insirnetifs sermons, mais encore beau-
coup d'Américnins qui désirent conunitre
l'enseignement chrétien s-lou l’Eslise cn-
tholique.

Sa Grâce l'archevèque Purcell, de Cin-
cinnati, à posé comme règle, ayant surtout
en vue les associations ouvrières, qu'a ca-

LE JOURNAL DES Trois-Rivières, 27 Mars, 1873.

La semaine dernière, & Metz, dit le Cours
rier de France, les Almands ont organisé
une cavaleade composée de la manière sui-
vante;

D'abordle char de Milliard sur lequel
étaient anoncelés des sacs ficelés avec des
inscriptions en grosses lettres et en chiffres
gigautesques atlachées sur In tuile et pon.
vont être facilement lues : Un million 500
000francs.
Deux individus frappaient sur ces sacs

et oxpliquaient par signes que c'était la
France quiles avuit fournis et que l'Alle-
magne les empochait.

Ensuite venait la voiture du maréchal
Bazaine.
Un allemand vêtu d'un uniforme de gé-

néral français, couvert de décorations cau-
suit ot buvait avec un autre Germain enve-
loppé d'un grand manteau.
Ces doux masques représentaient l'an-

cien commandant en chel de l’armée du
Rhin et le prince Frédéric Charles,
Unevingtaine de voitures allégoriques

suivaient les deux premières,
Ceito promenade a eu lieu à travers lus

rues désertes, les Messins ont tenu à hon.
neur de ne point paraître sanctionner par
leur présence une lètu on la France était
institée. tholique ne peut faire partio d'aucune asso-

ciation exigeant un serment de la part
Les relations entre Lorrains et Allemands

de| sont toujours aussi tendues, malgré les ef-
coux qui en deviennent membres ; et dans {forts des conquérants.
tout son diocèse Je sacrement de l'Eucha-
ristie est refusé aux membres de lu société
de St, Crépin et de toutes sociétés suerè-
tes.

L'EXECUTION DE FosTER.—AÀA 9 houres
et onze minutes lo 21, l'infortané Foster
laissa sa prison, soutenu par le shérit et le
sous-shéril. Foster marcha d'an pas ferme
jusqu’à l'échalaud, mais son visage était
couvert d’une rongeur fébrile. Arrivé sur
Ia potenee, le Revd, Dr. Tyng, assisté du
Rvd, M. Sheonmaker, commença à lireles
dernières prières du l'église, À ce moment
la scène fut solennelle et impressionnable à
l’extrème,
Durant la lecture des dernières prières,

Fostor setint sur l'échafaud, la tats pen.
chée sur ln poitrine.
A 9:17 heures In trappe fut baissée et le

malheweux Foster précipité entrs leciel et
In terre. Le supplicié se débattit fnille-
ment pendant quelques instants pus resta
immobile. On remarqua Fabsence des mou-
vements des épaules, qui ont coutume d'u-
voir li 'u en pareil cas, mais on vit seuje-
ment une légère contorsion dans ln partie
inférieure des membrus, les mains furent
aussi agité quelgues instants par un trem-
blement convulsif,

Uinq minutes après avoir êté pendu, le
corps de Foster descendit d'une hauteur
d'environ neuf pouces, et Une minute en-
suite d'environ 1 pied.
Douz: minutesaprés la pendaisonle pouls

Cessa de battre.
I ost évident que durantles prières des

ngonissants, le condamné affaibiit rapide-
ment, car on s'appareut qu’il avait de la
prine à se soutenir. Le corps a été déposé
dans un evreueil transporté à la chambre
des morts des Torabes, où après les consta-
t'ons d’usage, il seru transporté aujourd’hui
à la rési-leuveo du la veuve de Foster. On
croit que les funérailles auront probable-
mentlieu lundi prochain.

EXEOUTION D'UN ASSASSIN A BosTON.—
James MeKlhemey, convainen d'avoir tué
81 femmeil y n environ 6 mois, a été pen-
duici, le 21. Il fit ses adieux hier soir, à
son père et à sa mère, et signa un testa
ment par lequel il léguait tout ce qui lui
appartenait à son enfunt, cet héritare se
monte à la somme d'environ $6,000, Il
marcha avec fermeté à l’échafaud, et sup-
porta le dernier supplice avec le plus grand
courage.

QUE FAIRE EN CAS D'ACCIDENT ?—Le
Prof. Wilder donne quelques règles à sui-
vre en cas d'accidents. Il ne serait pus
mal à propos de s'emparer de ces rèrles,
de les porter avec soi dans son carnet, ou
mieux encore de jes confier à sa mémoire.
Vous tombu-t-il de la poussière dans les

La ville semble morte, le commerce fran-
nis à fermé ses boutiques, les maisons par-
ticulières sont vides, ainsi que les villas et
les chateaux des environs,
Ce pays si richejadis, si animé, ressem-

ble à un immense cimetière ou errent des
uhlan-prussiens, des fantussins bavarois et
BaxOIls.

 

Voici ls texte d'une nouvelle proclama-
tion de I'Infant don Alphonse frore de don
Curlos :

“ Soldats !

“ Coux qui ont porté l’anilorme de l'ar-
inée d'Espagne ont toujours profussé de no-
bles idées, Les héros de Lépante, de l’a-
vie et de Bailen, ont toujours combattu
pour Dieu et pour le Roi.

: * Voilà pourquoi je m'adresse à vous au
nom de votre vrui Roi, qui doit porter lu
couronne de Saint Ferdmaud, parce qu'il
est le droit, que son droit est basé sur lajus-
tice.

* Officiers et soldats de l'armée d'Espa-
gue, vous croyez défendre l'ordre en se-
mant des runes autour de vous,  Restrez
donc en vous-mêmes.

* Obéissez au Itoi ; voire honneur, votre
existenee, Votre nom, vous l'ordonnent.

* La légitimité n'est pas le fuit d'une
centaine d'hoiames réunis on Assemblée
dans un jour de tumulte et d'orage, La lé-
ritimité émane de la Providenceet est con-
sacrée par l'histoire.

“* Du jour où l'émente a brisé le pourvoir,
l'armée a été en péril... et aujourd'hui
ne la voyez-vous pas 8u dissoudre loin de
l'égide des rois ?

“ Veneznvec mes volontaires à mon
quartier général... Îls sont espagnols,

est J a (0eux aussi, S. M. le voi Charles VIT vous
récompensera diguement, soyez-en certains
En sou nom, j'otfre um grade supérieur à
tous les officiers del'armée. Aprèsla guer-
re, ceux qui en manilesteront lu désir se-
ront renvoyés dans leurs loyurs.

* Soldats, officiers, plus d’esclave ! Vous
ne pouvez suivre d'autre drapeau que ce-
lui de la patrie et du roi !

* Duns ln révolution, vous vous tuez :
dans les rangs de l'armée royale, vous sau-
vez votre honneur et lu société. Vos mè-
tes, Vos épouses, font partie de cette sociêté
ne l'oubliez pus,

“ Fait au quartier général,
* Le prince DON ALPHONSE DE

BOURHON ET D'AUTRICHE. "

Nous apprenons avec plaisir que M.
Edouard Lesage, de la Rivière du Loup
vient d'obtenir ses degrés de docteur en
médecine à l'Université Victorin Nouslui
souhnitons succès dans sa nouvelle carrière.

 

MILITAIRE—M Joseph McDonald, de
jeux, évitez de les frotler ; mais jelez-y de Nicolet fils du Dr. I. McDonald, après
eau; enlevezla salleté, ete, ete. au moyen
du bout arrondi d'un crayon de mine,

Chassez les insectes de l'oreille en y in-
troduisant de l’eau froide ; ne mettezjamais
dansl'oreille un instrument dur.
Vous êtes-vous conpô une artère, com-

primez-la au-dessus de la pinie ; s'il s'agit
«d'une veine, comprimez-la audessous.
En cns de brulures légères, plongez la

partie brûlée dans del'eau froide; si la
peau a été complètement détruite parl'ac-;
tion du feu, couvrez la plaie de vurnis.

Eteignez les flammes avec des tapis, ete; |
l'eau fura souvent rejaillir l'huile enflaw-
mée ctne lera qu'accroitro lo danger.
Avant de passer à travers la famée, respi-
rez tout l'air possible et alors baissez-vous
drès bas ; mais si vous craignez la présence
d'acide carbonique, marchez droit.

Sucez les plaies empoisonnées, à moins
que vous n'ayez mal à la bouche; agran-
issez ln plaie, ou mieux taillez la partie

blessée et brulez-]n aussi longtemps quo
ossible avec un charbon incandescent ou
o boutd'un cigare,

Uncorrespondantdu, Citizen, d’Ottawa,
accuse la Compagnia du Grand Tronc de
travailler de çontivence avec cerfnins spé-
culateurs pour empécher l'expédition du
lard, de Chicago à Oltawa, et obliger parlà
les marchands de bois d'acheter d'eux du
vieux lard, qu'ils ont en magasin à Breck-
ville,

Il n'est bruit, dans la haute société Israé- |
lite, quo de la conversion d'un des princes
de la finance.
Le baron Nathaniel de Rosthchild, chef

le la branche autrichienne du même nom,
embrasserait lu religion catholique, afin d’é-
pouser la comtesse do M........ apparte-
nant à la famille d'un archiduc.

aveir obtenu un certificat de 2e. classe à
l'Icolo d'Artillerie, vient d'obtenir celui de
2e classe d'Infanterie Après un brillant ex-
amen devant le colonel Casaut.

 

Une dépêche d'hier soir annonce ln dé-

ats

Déetn.
{En cettegille, le 2% conrant, Dame Marie Beaudoj
épouse de feu sieur Louis Lemay, à l'age dé BV ans er
après ne niuadie soulferte avec toute Ia risignation
chrétienne.

Les funerailles anront lieu à B heurca.
Les parouts et amis sont priés d'y assister sans autre

invitation.
 
 

 

AUCUN RISQUE.

Huile cclectrique de Thomas, valant dix fois
son poids d'or! Ne connaissez-vous rien

de cet article? sinon, ilest temps
de vous ienscigner.

La douleur ne peut durerquand on en fait nsage, C’est
la médecine la meilleure marché qui nit été faite. Une
senlo duso guérie le mal de gorge ordinaire. Une bou-
tellle n guéri la Bronchite, Cinquante cents en valeur
aguëri un encien Rbume, Une ou deux bouteilles gué-
riggont les pires cus du In maladie des Rognons. Six ou
huit applientions gnérissent tons les cae de poitrines en-
flammées extérieurement, ete. Une bouteille n guéri tn
maldo dos de huit années d'expérience. Daniel Flank,
de Orookfieli, comté de Tiogn, Pa. dits J'ai fait trente
miles pour une bouteille de votre huile, qui n effectnd
une Oure Étounante par six applications dans un ca-
de Membres arqués. Un autre affecté de l'Aathme des
us des annévs, dit: ‘Tu me reste lu moitié d'une bon-

toille de 60 cents, ot $100 ne la paicraient pas si jane
pourais pns en trouver d'autres,

Rufus Pobinsou, de Nunda, N.-Y , berit: + Une petite
bouteille de votro Ifuile Eclectrique a rétabli la voix
d'une personne qui n'avait pua parlé depuis 5 ane.” Le
Rév. J. Muliory, de Wyoming, N.-Y , écrit: “ Votro
Huile Ectectrique, m'a guéri d'une Bronchite en une se-
amine.” es marchands dans tout le pays, disent :
!Noua n'avons jamais vendu une médecine qui ait dou-
né uno aussi comp'ête satisfaction que celle-ci”

  faite de M, Fabre dansle comté de Québec. ;

 

Département d’Epargnes deTrois
Rivicres.

La Banque rrcevra des dépôts, sur lesquels sera payé
un intérät à raison de CINQ PAIR OENT par an,

Les dépôts pourront être retir:s sans avis préalable,
l'intérêt étant toujours payable de lu date des dépôts
jusqu'au temps ou les dépôts seront retirés.

THOMAS McDOLGALL.
. Acext.

Trois-Rivières, 37 mars 1873,

 

La Lionne du comtd de Nicolet.

M. Thomss Martin de Ste. Eulalie, sera prt en tout
temps à fairs des paris pour La Lionnedu comté de Nie
colet dans toute cuurse de trente milles de long où au
delà.

THOMAS MARTIN.
Ste Eulalie, 20 mars 1873—3m

 

 
—

Terre À Vendre.

NE terre située à la Banlieue des Trols-Ri-
rières, eariron une licue de la ville, avec

y maison, granges et autres dépendances, Pour
ih te prix et les autres conditions s'adrescer à

PIERRE FORTIN.
Les Trols-Rividres, 10 mars 1873.

AVIS.
Je donne par les présentes avis que je ne serai. res-

pousable d'uucune dette cuntractée en mon nom jar
ma fenine, qui à dernièrement Inissée mon domicile eu
la paroisse de Nicolet, ou par qui que cé soit, sans une
autorisation spécial» de mu part.

PIERRE BEAUBIEN,

 

Nicolet, 18 Mare, 1873.

Situation demandée.

Un comtia ayant plusieurs années d'expérience dr ns
le commerce de marchandises séches et grosseres, et
possédant les deux lungues, Accepteralt une situation
duns une maison de commerce.

S'adresser à ce Bureau.

Trois-Rivières, 20 mars, 1873.

 

 

Liste des Lettres non réclamées

Au Bureau de Pastetes Trois-Rivières.

Pour le mois de Février 1873.

Ende:nandaut une de cesiettreson devrn spécifier si
oilenétéannoncée.

A
Achambault, L.

B
Bellemare, Pierre Beaumier, Joseph
Bernier, Cyriac Beaudry, Auguate
Boizclair, Joseph

c
Cloutier, Napoléon Collins, Charles dame
Cardinal, Jumes D Christee A, P. & Co.

Demarsh, Louis Duchemin, Zéphirin
Deailets, V. mad.

E
England, Wm. Vve. dame

a
Goguet, L. Grimard, Ferdinand
Gagné, Andre(2)

Huansn, Elz‘ar
L

Lacnsse, Cyril Logaré, Zéphirin
Lalouse, Julie

M
Métivier, Hubert Massa, Richard
Martin, Masimo R Manseau, Fierro (3)

Rivard, Frédéric Vvo. (2)
Rivard, George
Semison, W. H,

Roy, Louis
Ricard, Narcisse

C.K, OGDEN
N.P

Trois-Rivières, 14 Mars 1873,
 

Loteries.

ILLETS de la loterie Ville-Marie, Montréal.
Prix : $1.00,

ILLETS de la loterie de Québec, Prix : 80.25.
A vendre À l'atelier da Journal des Trou- Rivières,

Trois-Rivières 24 Février 1873.

Apprentis demandés.
On à besoin à l'atelier du Journal des Trois-Rivières

de deux jeunes gens pour servir comme apprestis typo-
graphes.

Les Trois-Rivières, 10 fürrier 1873.

 

Succession de feu CC. B.Genest Ave

Lie soussignd a chargé Narcisse ManTry, Ecr.,
Avocat, de cette ville, du règlement de toutes les
affaires de lu #ucression ci-dessus, Tons les clients
e' autres qui avaient des uffuires rvec feu C. B.
Genvat, pourront s'adresser à M, Martel, À l'arcicn
bureau de M, Genest, rue Bonaventure, qui sura
tenn ouvert comme ci devant,

Toutes les personnes ayant des réclamations con-
tre la dite ruccession youl prices de les filer, di
ment utlestées, et touies lus personnes endutiées
envers lu dite succession, sont requises de payer

|gous lea plus courts délais poss:bles cotro les mains
du dit M. Narcisse Martol, avocat,

Trois-Rivières, 27 Janvier 1873,
L, U. A. GENEST,

Administrateur.

HOTEL GAGNON.
BERTIMER ENHAUT P.Q.

F soussigné a l'honneur d'annoncer œu publ qut
vient d'ouvrir nn grand hôtel, construit à nou

meublé dans le dernier goût,
Table servie À tonte heure avec le plus gran 10
Il à anssi de spacieuses écuries.
Une visite est respe tueusement sollicitée

FRANCOIS € BNCX

 

Berthier, 18 Déc, 1872,

 

AVIS.

EF Sonsaignô ne sera responsablo d'aucune dette
contractée par son fils, Hormidas Lamy.

LAURENT LAMY.
St. Léon, 7 mars 1873.

J, C ROUSSEAU.

MAGASIN D'EPICERIES,
VINS, LIQUEURS, &c.,

PROVISIONS, &c.,
En face du Nouveau BLOCK BALCER.

RUENOTRE-DAME.
Troig-Rividros, Mai 1872.—a.

   

A VENDRE.
A belle propriété aujourd'hui oceupée par Ia manc-
facture de chaussures d: MN. Olivier & Cie, si»

tuée sur ls cdté Nord-Ouest de la rue Notre-Dame, de
33 pieds de front, sur 147 pieds de profondeur aves
une maison en pierre à 3 étages,

Titres incontestables,
Ponssssion le 1er Mai prochain,
Pour les conditions, s'adresser au bureau du soussi-

gné, rue des Champs.
‘ : CHARLES DUMOULIN,

Trois-Rivières, 11 Février 1873,

A LOUER.
N magnifique terrala sur la Rue des Porges ; au-
teefola vecupé par M. Robichon.

A VENDRE.
EPLUS trois emplacements voisins, donnantsur le |
Carré Public et dans le voisinage de la Cathédrale.

S'adresser à
[Manaus A E. ITART.

Pris de l'Eglise de la Paroisse.
Trois-Rivières, 3 Mars 1973,

GRAND SACRIFICE.

 

 

La sonesigné sc propose de vendre tout son stock
de Marchandises Sèches nu prix coutant d'ici au
premier de Mai prochuin. Les personnes gui dé-
sirent faire un bon profit feront bien d'aller visiter
son magasin, M. Chagnon continuera seulementlo
commerco d'épiceries comue par. le pnssé,après coito
date.

Une vinite ent sollicitée?
W. CUAGNON.

Trois-Rivières, 28 janvier 1873.

A Vendre.
—

Un magnifique terrair À bâtir, 40 pieds de front sur
150 «de profondeur eur la rue Bonaventure en face de lu
propriété de M. D, Duval

S'adsceser 4
M. FELIX DRCOTEAU,

Rue du Plaion, |

 

Trois-Rivières, 3 mars 1873.
eremm orm mm mrt meSreeme arm =

Eusèbe Morrissette,
MARCHAND DE MARCHANDISES SÈCHES, EN GROE

ET EN DÉTAIL, |
 

Iardes de toutes xortes.

Chapenux en luine,feutre, ete, en grander variétés
 

Uutailleur de première classe eat attaché À cet Ets
hlissement. Tonte commande pour harde sera exéey
dans le plus court délai,

RUE NOTRE-DAME,
Les Trois-Rivières, 10 Juin 1872.

MAGASIN NOUVEAU.
 

  
NOURRLE «& cie,

Marahand de Vins,

Liqueurs, &c.,
EPICERIES ASSORTIES

On tronvers conatamnient À cette maison les mel
vins de Messe importés directement d'Europe.

WILLIAM CHAGNON,

 

 

 

EPICERIES ASSORTIES.

M. Chagnon ponr donner toute satisfaction possible
ses nombreuses pratiques vient d'ouvrir on magasin de
marchandises sèches (les plus variées, porte voisine de
son magasin d'épiceries. Ji espire par Id mériter le
bisnveillant patronage du quartier Notre-Dame et des
paroisses du comté de Champlain.
Une visite À ces deux magasins cat sollicitée,

Coin des Rues NIVERVILLE § Ste, GENEVIEVE
Trois-Rivières, 3 Octobre 187    

Nouvelle source denu Minérale.

AS:. L£os.

[ EF soussignéà l'hhonneur d'informer le public qu’il |
4 a sur sa propriété unesource d'eau minérale d'une

vertu prodigicuses par la guerizon de nowbreuses mala-
dies,
Ccux qui voudraient acheter cette source pourle dé-

bit del'eau minérale, les bains etc , trouveront des con-
ditions libérales;
On pourra en touttemps se procurer cette cau miné-

rale, en s'adressant eur les licux au soussigné.

EPIPUANIE LUPIEN
7 Janvier 1873.

FETES DE NOËL
ET DU

NOUVEI AN.

Mess. Dénéchaud et Riekaby ont reçu une quantité de
Vins, liqu urs, ete , de toutes espèces, ainsi qu'un assor-
timent de: plus complets de Raisins, amandes, biscuite,
boites de fantaisies, corneta, ete.

Trois-Rivières, 16 Déc, 1872,

A VENDRE.
LE soussigné n constammeuten mains etd vendre

toutes espèces de bois carré et seié, consistant en
bois carré de piz ronge, pin biane et d'épinetts, en bois
scié de pin, d'épinette et de prûche de toutes dimensions

et qualités depuis un pouce et demid'épaisseur en mon

 

 

 

! tant.
Bardeaux,

Lattes,
Moulures,

Cadres,
Plinthes,

Portes et chassis,
Boîtes d'embalage.

Kte., Ete, Ete.
Le tont aux prix les plus bas,

JAMES DEAN,
rois-Rividres, B Août 1872,

AVIS.
Lis Société de Peinture ct des Torres

DES THOIS- RIVIÈRES.

OFFRE EN VENTE
8000 pieds Hois de construction.

 

300 cordus bois Chautage

2000 perches de cédre

200 pioux de cidre,

B'adressor à

Pui. GRAVEL,

Trols-R:rites, 24 fivrier 1878.

MAL OR ITO

PHAUX DE VEAU |
——

.-

On achète pour argent comptant les
PEAUX DE MOUTON crues, avec on
sons luine, ainsi que les PEAUX DE
VEAU.

On achète toujours, pour exporter en
Europe,les
Visons,

Mertres,
Pékans,

Ours,
Loutres,

“Castors,
Renards rouges,

Renards noirs, argentés, croisés,
Rats musqués,

Bétes puantes,
Le, &ec,

ON PAIERA LE PLUS GROS PRIX che

TENRY M. BALCER
Trois-Rinitres, 27 Jauvier 1073,—

- ras———

À VENDRE.
415 quarts de petotres superbes et dans la Meilleurs

condition, consistant en: Greening, Baldwins et
Northern Spies.

 

 

AUSBI:
NOM boîtes de biscuits, de qualité supérieure, +
200 quintaux de biscuits de matelots,
400 lba. de Houblon.
BOO lbs biscuits blanes.

AUOO lbs. de sucreries des eapèces les plus variées,
T. TRENAMAN,

Boulangerie des Trois-Rivières.
20 Janvier 1873 —I m.

BUREAU DE POSTEdes TROIS-RIVIERHS
 

| Arrivée et départ des mallespour?Hiver.

A commencer du ler Novembre 187, jusqu') nouvel
avis, lesmalles arriveront et se fermerunt i ce bu-

feau comme suit :

Arcivée. |1 Malle pour Montréal,
Québec, par chemin de
fer, quotidienne ..……..

Départ.

11 00 A. M. 1 30 P. 4,

2 Malle pour les Towushirs
de l'Est, Tlnut Canada,
Etats-Unis, St, Grégoire,
Nicolet, ete, par chemin
defer, quotidienne......

MALLES LOCALES.

11 A. M, 200P. M

2 Berthier, Sorelpar terre,)
RiveNord,quotidienue les

10 A.M. dimanches excepté....|l! 80 à. M,

! 4 Champlain, par terre,
Rive Nosd, quetidienne,
les lundis excepté... [11 30 A, Mf

5 Bécancourt, par terre,
Rive sud, quotidienne, les
dimanches excepté cee 00 A, M,

 
13 00 À, 4,

6 St Manrice, Shawinigan
St. Etienne, Forges St
Maurice, les mardi, jeudl!
et samedi....... sol
GRANDE BRSTAGHE.

Par la ligne Canadienne... Vendredi... 2.00
Par la ligne W. à G. New-York....Samedi..….. 2.60
KZ" Les lettres enrégistrées duirent être déposées 18

minutes avantla fermeture des malles.
C. k. OGDEN, M, P,

1502,

 
10 00 A, M.| midi.

Les Treis-Rivières, 4 déc
 

200,000 Bardeaux d’Episctte,
E sonasigné offre en vento sur son quai, 200,000 bar?
deaux d'épinette, en lois à satisfaure les acheteurs,

JAMES DEAN.
Trois-Rivières, 25 Sept 1872,

MAISON COMMERCIALE
ÉTABLIE EN 1871.

I, 1. MARCHE,
BATISCAN, Comté de Champlain.

M. MARCHILDON dés're informer ses amis et le pu-
blicea général qu'il a en mains un assortiment très-

codsidérable de Vins et Liquours, tels que désignis el-

dessous:

Eau do Vie, * Hennessy” én bariqueset en cuisses ;

 

“ * Duret ” “ —

“ « Renault et Jules Rubin” en caisacs;

Genièvre * Dekuyper ” ou barriques et eu caisses ;

Old Tom « Bernard ” " “

Rhum de la Jamaique de tre qualité,

Rsprit de Vin de GouderLam & Worts ;

Whisksy de Seigle “

Bitters de ** Johu Bull”;

Vin de Bordeaux on bouteilles ;

« deGingembre =“

it de Champagne ‘ cachet vort”

« de Porto assorti ; vin blanc,
«de Messe, lre qualité,

Liqueur de Noyeau, etc, ete,

Bière et Porter de McOaltum et Dawes.

Aussi un assortiment considérable d'Epiceries et Pro-

visiors, tels que :

Lard, Fleur, Mélasse, Sirops, Sucres, Riz,
Tabacs, Pipes, Cigares, Po'sson. Iluile de
Poisson, Huile de Lin, Huile d'Olive et de
Costor, an gallon et eu bouteilles, Vermis à
meubles ef À voitures, Peintures, Vitres,
Vaisselle, Ferronneries, Chaussures, Pape
teries, Parfumeries de:toutes espèces, Re
médes patentss,ote., ete., qu'il vendra à vx
prix très-modéré. .

J. H. MARCHILDON
Batiscan, 18 Décembre 1872. 
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Le JourvaL DES Trois-Rivières, Jeudi, 27 Mars 1873.
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* PÉPARTEMENT DES DOUANES,
1

’ Orraws, 6 Jotfa 1878.
Kscompte autorisé Sur les envois Américainsjusqu'à
ruvel ordre ; 2@ pus cent.

R. 8. N, BOUCRETTE,
Commissaire des Douanes

3 juin 1872,—j.n.0. A
XP Lariaci-dassus cat le seul qui deit paraître dans
oters autorisés à le publier.

  

"LAURENT,LAFÔRGE & Cie,!

DE     

No. Mi, fue Notre Dame,

MONTREAL.
IMPORTATEURS DES CÉLEBRES

FTANOSde KNABE & Cie., de BALTIMORE,
14. Mille d’or remportée aur les Chickeruig)

fichueltge & Ludoff, NewYork.
rarebell & Tmyer, Albany,

Hanuoniums de Smith, Poston,
s°omtréal, neni 1672 +

© ITREFOT H'ÉBENISTERLE
BT ORANNZ MASUFACTURE DE

MEUBLES DE PREMIÈRE CLASSE.
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€. +. TAIrINBAU,
Don la élientôle touiours croissante ost le meilleur témoignage

à faveur de l'exeellonce de sus :neusles, invite respectuausement

1eitoyens des Trois-Bivières eldes environs à venir visiter son
ablissement au

KO. 449, RUB NOTRE-DANE, (PARTIR OUBST),

1 ipeut répoudre avantageusement au besoin du public. Le gen.

- de ses meubles est le styla ajmé el en vogue à Montréal,
“ ne cmint pas d'affirmez qu’il ent en possession dea plus beaux

»sins de me © tev, Parnres de chambre à coucher, de Salon ou de
-e à Diner, de Montréal, ctil est prêt À les Vendre À des prix ex

-Tement modérés

va Entrepôt contient une grande collection de meubles en l'a?

‘a ~ andre, Noyer Noir rt autres Bois, de tous los prix et de toutes les

- Hipuüiona. Kien d'incomplet où d'imparfait ne sorti de ses Bouti-
- à Où toutcol 160U1É préc soin et diligence,
M. Pannxac, entemd continuer l'industrie de Le réparation des

zubles, mutelais à repéorts, Etc, Etc.
Montréal, mai 18711 2.

Gxo. B. HOULISTON & Cie., informent le
-ublie qu'ilr tiennent leur bureau dans leur nouvelle
“tisse, porie v sine du magasin de mu. U. Martel et

-‘v. rue du Platon, aux Trois-Rivières,
-is continuent à prêter aur billets, lettres de changes,
47 ‘aux les plus réduits et à acheter et vendre de l’ar-
“ent dur et toute capèce d'argent non courant et fonds
-1s possident une excellente voûte et invitent respec-
tueusement les marchands et autres à y faire leur dé.
pot. Bur tout dép’.t pour un mois ou plus ils payent in-
térêt.
Les Trois-Tivières, 21 real 1870.

Dr. PAGE, Rue du Platon, Trois-
Rivières, Dentiste et Marchand de
toutes sortes de Maohices à Coudre,
de Pianos, Mélodiuma, Orgues et au-

tres instruments de musique. Les prix sont les
plus bas que l’on puise trouver on Canada.

Les Trois-Rivières, 21 mai 1970,

RYAN & RICKA‘JY Auctioncers and Com-
mission Merchants, Notre-Dame Street,—
CONSIGNMENTS respectfully solicited, charges mo-

derate, and returnz prompt,
Three-Rivers, Nay 2nd 1870,

Dr. HARDY,
Bureau : Ancienne rétidence du Dr, Giroux,

RUE ROYALE,

Les Trois-Rivières, 6 Février 1872,

HOTEL NICOLET.
TENU PAR

LUDGER BEUBIEN.
BUE DU PLATON.

Près du débarcadère,

Liqueurs de prerolers choixet tablebienseryie.
Les Trois-Rivières, mai 1672,

AVIS.
E Soussigné remercie ses amis et le
public de l’encouragement libéral

qu'ils lui ont donné jusqu'aujourd'bui et
ecpéraqu'ile voudront bien lui continuer

le méme encouragement ll le plaisir de Jeur annoncer
qu'ils trouveront À son Étal de boucher, en tout temps de
l'année, mais spécialement pour Pâques, toutes espèces
de visndea de première qualité, de premier choix. Une
visite est respectueusement sollicitée et ample satisfac-
tion sors donnleà tour par le soussigné.

AVILA VOIZARD.
Trois-Rivières, 28 Mars 1871.

HOTEL ST. LAURENT.—Ancienne maison
Poliquin—Le soussigné offre ses plus sincères re-
mercimonts À tous les messieurs de la ville ainsi
qu'à ooux de la campagno pour le bon encourage-
ment qu'il a regu de lear part. Il saisit catte oc-
casion poursolliciter de nouveau le bionveillant pa.
tronage du pnblic,lui donnant l'assurance qu'il trou-
vera comme par lo Puis tout le comfort désirable,

UDGER VIGNEAULT,
Les Trois-Rivières, 24 avril 1871,

THE TRIFLUVIAN TRADER.
EINTION MUBDOMADAIRE,

Aboisiemeut pour an an….….$1.00
Lier annouves 6,08 iurcrées À 8 centius par ligne
0s Je lr insertion ct 2 contins par ligne pour les

nsertiora oudréraeete
On far ze ram Lo ulo puta les onuonces à

long torme,
GÉLÉON DÉSILETS,

Propridtaire-Kditeur,
Les Trois-Iividres,16 Février 1872. -

 

 

 

 

  

PHI. GRAVEL,
ESIRE informer ses pratiques et lo public qu'il a
waintenaut un beau choix de

Marchandises Nouvelles
Pantalons et Gilets,

Bretelles +t Cols,
Polgaeis ou toiles

Calecons,
ravates,

Gants,
Mouchoirs.

Couvertes de laine.
HABILLEMENTS CONPLETSpour Messieursfais à

ordre sous leplua court délan,
Les messieurs sont invités à aller lui faire une visite.

Le soussigné à toujours à son etablissement un certain
lot des célèbres Mouling & Coudre SINGER FAMILY:
Pour ceux qui désireraient faire V'acquisition d'un mou-
lin à coudre il n'y à pas moyeu de se tromper. Les cer-
tlécatssulvants en diseut sssex,

Hospice 5t. Joseph, Montréal,
6 aofit 1871,

dr. J. D. Lawlor,
Monsicur,~pans des occasions préeédentes, nos

Sœurs ont donnéleurs témoignages an faveur de la ma-
chine à coudre Wheeler & Wilson ; mais ayant derniè-
mont fait l'essai des qualités opératives de la “ Singer
Family,” fabriquée par vous, nous nouseroyons en droit
de déciarer que la vôtre est supérieure pour l'utilité des
familles et des manufacturiers.

Sœur Gaotae.

Vita Maria
Moxrr£ar, 7 Septembre, 1871,

Mn. J. D. LaWLOR :
Moxsixur.—Ayant fait l'épreuve des qualités de la Ma-

chine à Coudre “ Singer pour Familles,"fabriquée par
vous, nous avons A vous informer qu'elle est, à notre es-
timation, supérieure à la Wheeler à Wilson,et a toute
autre Machine à Coudre dont nous avons fait l'usage,
pour les familles et les mauufacturiers.

Respectueusement,
LA DIRKCTRICE DR ViLLA MARIA.
 

Horse piv oz St. Hraowras,
11 Septembre, 1811,

Mr. J. n. LawLon, Montréal: .
Moxs:zvs,—Parmi lesditferentea Machines & Coudre

dont noua falsons nsage dans cette Institution, nous
avons, de votre manufacture, la ‘ Singer Family,” que
nous sommes heureuses de recommander pour l'usage
des familles comme préférable À toute autre, et parfaite-
ment satisfaisante sous tous les rapporte.

LEs SŒURE DD LA CHARITÉ
bB L'HoTzL dix0 DRST. HyacixTRE.

LE “ OSBOKN "
>»,

25 Premicrs Prix, 1871

Le Roi des Moulins à
Coudre!

Oecélèbre moulin à tou-
jours remporté le premier
prix à toutes les Expositi-
ons industrielles. J1 fuit les
points doubles d'étrelnte
sur éhague face de l'étoffe,

Xe
|/X
yo

et il emploie également lehel
Sune ga ER {1} ot la sole; il sert à cou-

dre depuis la mousseline le plus fine jusqu'au drap le
plus fort et le plus Gpals, aussi bien que le cuir. C’esten
mime temps le moulin le plus explditif en usagede nos
jours, et la machine ls plus facile à faire fonctionner,
en ce genre; et sous le rapport de l'élégance et du fini,
elle surpasse toutes les autres.
En référant à des centaines de familles, de taillenrs

et A toutes personnes qui en font usee, vous aurez plei-
ne et entière satisfaction; et e@voyant fonctionner
cette machine d’un nouveau genre, vous ne pourrez vous
empêcher de vous en procurer. Chacune d'elies est ga-
rantie etle prix en est des plus réduits.

J. Q. PAGE, dentiste,
Agent, Rue du Platon.

N P—Le soussigné prend de là occasion d'informer
le public qu'il a on main un assortiment complet de ma-
chines à coudre outre cellos cl-beut mentionnées,
Les Trois-Rivières, 6 octobre 1871

NOUVELLES MARCHANDISES
D'AUTOMNE ET D'HIVER:

—
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Venant d'être reçues :

M'H"°s Francais no et e couleur,

NOUVELLES Etoffes & Robes,

yyEroves Noir et do couleur.

NUaces (grande variété).

(BALES et Fichus au tricot.

(Hem au tricot pour Messieurs.

GES de fantaisie (do) pour Dames.

(OUVERTURES de laine et de coton.

(Grasp assortiment de flanelles,

rare d’Automne ot d'Hiver.

rare Imitation de pelisterie,

(jasimins et Tissus d'Ecosse.

Ere et Tissus du Canada.

MJOILES, Cotons, Indiennes.

pars Bruxelles, Tapisserie, etc, etc,

rp'oILES cirées anglaises,

NOUVELLES Btoffes à Rideaux,

{ RANGESet Corniches à Rideaux»

Frorrrs èt Garnitures pour ornemen* «d'Eglises.

Her failes.

HAUSSURES on feutre et en caoutchouo,

(Jarome de caoutchouc.

MTE40X do caoutchouo pour Dames,

(Fram assortiment de valises.

En vonte à des prix très réduits ches

VOosSousleFort
Québec, 7 oct. 1872,

Magas : a d’Epiceries,

FIRMIN CARETTE,
MARCHAND DE LIQUEURS,

PROVISIONS ASSORTIES, ETC,

Rve NivænvILLE. Trois-Rivières, 20 mai 1872,

 

MINUEICTOREDE BACHE
FORGES ST. MALRICE.

OUSavons l'honneur d'informer le publie que
nous avons établi une Maoufscture de Haches

Aux vieilles Forges Nt. Maurice,

qui est maiotenant en parfaite opération.

Les haches que nous manufacturons sont faites
de notre fer Canadien et du meilleur acier, et
sur des patrous convenables à ce marché.

À vendre à notre établissement ici, en gros et en
détail. Des conditions libérales soront faites aus
achotcurs en gros.

JOHN MoDOUGALL & Fis,
Trois-Rivières, 11 Janvier 1872.

Lajoie & Frere
RUE NOTRE-DAME,

Dans le Magasim ci-devant occupé par

F. STOBBS, Libraire

EN FACE DU

BLOCK BALCER.
Ont constamment à leur magasin un
assortiment complet de marchandises

Sèches des mieux choisies.

Ils ont en mains des mérinos, Draps, Co
bourgs, Alpacas, Says, Toiles, Soiries,

à l'usage des CommunautésReligi
euses et des Mu. du Clergé.

 

Un grand nombre d Onements dEglise
et dEffets pour le Culte.

Tels que: Calices, Ciboires, Ostensoires,
Ensensoires, Lampes,Chandeliersd'au

tels, Ceintures assorties, Franges,
en oret argent, Galons en or

et argent, Mirais en or et
en argent, Chasubles

Bas d'Aubes,
&c., &c.

Une visite des Messieurs du Clergé est
respectueusementsollicitée,
Les Trois-Rivières, 11 Mai 1872.

Magasin Nouveau,

LOUIS PRECOURT,
Marchand de Vin»,

Liqueurs dc,

EPICERIES ASSORTIES,
RUE BADEAUX,

Trois-Rivières, 17 mai 1873.

LOUIS MORRISSETTE,

 

 

 

MARCHAND DE MEUBLES,
Rue St. Georges,

Remercie le public qui lui a si générusement aidé à
sauverune partie de son entrepôt de meubles, et à le
plaisir de lui Annoncer qu'il vient d'ouvrir dansla bâtisse
voisine de son anclen établissement, qui n été détroit
parl'incendie du 19 mai, un ENTREPOT DE MEUBLES
DE PREMIÈRE CLASSE,
Meubles réparés à ordre. Peintures de toutes sortes

Huiles, ete.
11 sollicite uno visite du public de Ia ville et des cam

pagues.
Trois-Rivières, Mai 1872,—a.

 

VOITURES [1 VOITURES I!
HILAIRE TERRIEN,

RIVIÈRE-DU-LOUF EN HAUT,

le plaisir d'informer le publie qu'il continue de ma-
nufacturer des voitures de toute sorte, doubles:

äimples, avec soufflet ou autrement.
Les voitures du plus hautprix et celle d’un prix moine

levé seront exécutées avec le fus grand soin, et toutes
avec des matériaux de première qualité.

M. Elzéar Aubry, de cette ville, est l'agent de M. Ter-
rien. On trouvera toujours chez lui un assortimens com
plet de voitures ot Aussi la facilité de donner des come
mandes

Rivière-du-Loup, 21 Mars, 1872,

TURCOTTE, PAQUIN&TURCOTTÉ
AVOCATS,

Bureau :-—Rus des Champs, enface du Palais de
Justice,

 

 

MM. Turcotte, Paquin & Turcotte suivront régulière-
mentle Oircuit de la Rivière-du-Loup.

ARTHUR TORCOTTE,  L. D. PAQUIN,
Trois-Rivières, 26 Aoft 1873.—~1 a,

A vendre par

GEORGE TANGUAY,
Québec.—No. 20, Rus St. Paul,—Québec,

1,000 Quarts hareng frais Labrador.
“« Morus.

Morue Sèche.
Morue en draft:

Saumon.
Froite,

Maquereau.
Beurre,

Huile, ac., éc.

LUCIEN TUROOTTR

 

 

Québec, 11 Oct. 1078.

Motel de Québec,
TENU PAR

GRENIER & GELINAS,
Coin des Rues des FORGES & HAR1

Liqueurs de premiers choix et tables biea servien. ‘Trois-Rivières,Mai 1872.—a,

 
 

SIROP
COMME D'EPINETTE ROUGE

GRAY
Pour le Rhume,la Toux,l'Enrouement, et lns Affections

des Brouches et de la Gorge,

 

Lorsque Jacques-Cartier remonta pour la première fois
le St. Laureut, le remède employé constamment par les
Indiens et sur lequel ils comptaient pourla guérison des
differeutes maladies, était les gouttes de gomme sortant
de l'Epinetto Rouge (Abies Fubra) qui Cit douné sous
forme d’une confection, après avoir 8t6 méluugée avec |
du sucre d'érable. Les premiers colons français, remar-
quaut ses eflets blenfaisants dans les affections pulmo-
Daires, l'adoptèreut promptement comme un remède de
famille, et [1 à toujours 616 grandement vatitné par eux
jusqu'à ce jour. Les colons, cependant, prennent cette
gomme dissoute dans l'alcool, et par cette méthode
beaucoup de ses propriétés particulières sont perdues,
Daus ce Sirop, se trouve contenue une graude quantité
de gomme bien dissoute, et qui, préparée à vue tempéra-
ture élevée, conserve à ce remkde toutes ses propriétés
Balsamiques, Adoucissantes, Frpectorantes et Z'oniques,

PRIX: 28 CTH. PABOUTEILLE.
… Seul manutacturier,

HENRY R. GRAY,
Pharmacien, Montréal,

KF En vente par tous les Pharmaciens et les Mar-
chands de lu campugae.

N, B—Les mois “Sirop de Gomme d'Epinette Rou-
ge" sonteurégistrés comma marque de Fabrique et
Loutes lufractions seront pourauivies selon la loi.

11 Novembre, 1872.

1872-Comme de coutume.-IS72

SUCCES COMPLET!
——

Dix premiers prix à deux Exhibitions.

W. BELL & Cie.
GUELPH, ONTARIO.

Ont reçu tous les premiers prix pour

 

 

ORGUES ET MELODEONS,
À l'Exhibition Provinciale, Hamilton, et à l'Ex-

hibition Centrale, Guelph.

Ce grand succès, en outre, au dusaler de l'année dernière d'une

Méduille d'Argent,
Trois Diplomeset

12 Premiers Prix,
Prouve quenos instruments, dans l’upimion des juges compétents,

soni incomparsbieinent supérieurs à tous ies autres,
 

Beuls Propriéiaires et manufaciuriers de !
“L'ORGANETTE"

Contenantles tubes patent és de Bcritmer, reconnue par tous eoms
me étant In plus grande aruéiioration encore introduite. Leur supério-
rité esl concédée par les nuires fact urs, par le fais qu'à Guelph, ôl-
we sontretirés de

is

compétition. reconnaissant amai leur iscepecité
de concourir avec eux,
Chaque instruinent pleinement garanti pour cingans. Demandez

lo catalogue, contenant cinquante didérenies sortes d'instrunients.

W. BELL à Oie,,

 

Guelph. Ont.
Guelph. Oct. 1972,

AVIS AU COMMERCE.

GAUCHER&TELMOSSE
OFFRENT EN VENTE

300 Tonnes Mélasue assorties,
500 Caistes Glu de Kuyper à Rey Branel,
50 do en bariques et quarts,

250 Caisses Brandy, Chalupin,
80 quarts do do

Ains qu'un assortiment considérable d'épiceries,

FARINE, LARD.
100 quarts de Syrop Golelen (do Castro).

QAUCHER ot TELMOSSE,
200 Rue St. Paul, —161 des Commissaires.

Montréal,16 juillet 1872,

Lépine & Darveau,
LIBRAIRES-IMPORTATEURS,

19, Rue de la Fabrique, HAUTE--VILLE,
Québec.

NT tonjoura en mains l’assortiment le plus varié de
0 livres de prières, richement relié, en chagrin cuit
de Russie, velours, ivoire, sto.

Livre de piété et de littérature choisis.
Livres et four:Îtures d'écoles.
Imageriea, papeteries, articles de fantaisies.
Ornements d'Eglise.
Galon et Frange, en aoie, en or et en argent,
Cierge de première qualité.
Vin de Messe analysé, Vin d'Oporta.
Eau-de- Vie, Genièvre, etc, eto.
Une visite reapectueusement sollicitée,

LEPINE & DARVEAU,
LIBRAIREE(

12, Rue de le Fabrique, H. V,
Québec,

 

11 Novembre 1872,
 

 
BRASSERIE MCCALLUM,

RUE ST. PAUL, QUÉBEC,

Agences Rue Notre-Dame, Montreal,
“ Rue Broad, Boston.

A vendre aux Trois-Rividres ches tous les Marchands-
Episiers,

BIÈRE ET PORTER,ENBARILS ETEN
BOUTEILLES. Q

Québec, 14 juin 1872.8

TOUT NOUVEAU !!
A LA NOUVELLE LIBRAIRIE.

No. 47, Rue Bt. Pierre, Basse-Ville,

VIS-A-VIS le MAGASINde M. G. S. AUDET.

N ASSORTIMENT des plus complets justement
requ.

On t&ouvera À ce magasin le plus bel assortiment et
le plus nouveau.

Tels que livres de prières de toutes variétés, Obape-
lets, Statuettez, Albums, ete, ete.

Papiers de toutes sortes cn grande quantité.
Enveloppes “ “ 5
Articles de Bureaux des patrons les plus modernes,
Grand assortiment do Livres de comptes, Mémoires,

etc. Livres d'Ecoles et Littérature,
L'Intexnaxt Biaor.

—AUSSI—
Vin Xérès, Vin de Messe, Cierges, etc, etc.
Ou trouvera aussi à cet établissement le petit Opus-

cule intitulé: * ComsoLATIONS & CRUX QUI PLEOREYT ”
ou “ Trésor pes Macaoxs" dont le recommandation se
fai® par elle-même en voyant qu’une première édition de
10,000 Exemplaires s’est écoulée en Huit Jours. Oe pe-
tit recueil est approuré et ne #5 vond seulement que
TRENTE SOUS.

Il ne faut pas oublier qu'un nouvol assortiment du
célèbre Moulin à Coudre Banner viont d'être requ ot
dont la garantie est incontestable,

Prix extrômement bus et défiant toute compétition,
Eucomptolibéral accordé aux Marchands.
Voyos avant d'acheter aillours,

1- P. DERY,
Libraire;

47, rue St. Pierre, prôs du Marçho Einiay,
Basse Ville.

  Québec, 14 Oot. 1873.—~a

Adresses d’Affaires.

ALFRED DESILETS, Avoest.—Bureau, ras
St. Joseph.

Les Trois-Riviéres, 21 mai 1871.

DUMOULIN & MoLKOD, Avooats.—Burean
tue des Champe, à côté de la résidence de Bévére
Duwoulin, Ecr., Shérif, près du Palsis du Justice.

Les Trois-Rivières, 25 octobre 1871.

P,N. MARTEL, Avucat—Bureau : rue Alez-
sudre, en face de l'atelier Dupout & L'Heureux,
photographes.

Les Trois-Rivières, 19 fév, 1872.

KEPHREM DUFRESNE, Avocat.—Bureau,
rue Notre-Dame, duosla Lätisse occupée par H. R,
Dufresne, Libraire.

Les Trois-livières, 30 mai 1870,

H. KR. DUFRESNE, Notaire Publioes Syndic
Officiel.—Bureau : Rue Notre-Dame.

Les Troia-livières, 24 avril 1871.

Jd‘ BARNARD, Arpeuteur-Provivcial.—Fien
son burcau, rue Notre-Dame, dans la bâtie jerseu
pée par M. Dufresne, Libraire,

Les Trois-livières, 10 août 1871,

E ON. MORRISSENTE,
ASSORTINENT GÉNÉRAL DE MARCHANDISES

SÉCHES D'ÉTAPR ET DR GOUT,

Enseigue du. Pavillon BLEUE ET BLANC
Coin des Ruce BADEAUX & St. GEORG

Près bu MancH£ A Foix.
Trois-Rivières, Hai 1873.——e,

« Motel du Canada,”

Rue St. Gabriel,
Montréal.

M. A. Béliveau, ei-devant de I'HOtel-Richelies, an
nonce au public que sou Hôtel à été réparé et mexblé À
neuf, outre une eddition de 35 chambres qui en fait un
des plus grands établissements de Montréal.
La Table sera toujours servie de bons mets et le ser-

vice sera promptement et poliment fait. Les prixseront
raisonnables,
Un Omnibus bien conduit sern aux débarcadères des

charé et des vapeurs.
AIM. BELIVEAU.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Montréal, mal 1873,

Hotel Richelieu.
No. 45, Rue St. Vincent,

Montréal.

 

La soussignd invile ses amis du district des Trois-Rivières, à faire
ne visite & son hôtel qu'il vient d'agrandir et meubler & neuf,

ta table d'hôte acrm toujours ouverte etfourrue des premières

rinndes de boucherie et des primeurs de in saison,

Jasboxs B. DUROCFER,
Propriétaire.

Montréal, mes 1872. ‘Pr

Compagnie d’Assurance Impériale
CONTRE LE FEU.

franLiE EX 1803,

 

*_ Bureauen Chef: | Âgereo paur le Camada:
D Bar Old Broad et 16 Pall Bak, 64} ot 66 Bue EL-Françon-Laniot

105DRES, )  montesal,
—

Capital souscrit et plucé :

UN MILLION 8IX CENT MILLE LIVRES STERLINO

Les assurances contre les pertes parle feu s'efectnent
aux conditions les plus faverables, et les pertes sont
réglées sans en référer au Bureau à Loudres  Hoya
uncun frais à payer pour les Polices ou les endosse-
ments,

WILLIAM HEBER RINTOUL,
Agent-Général pour le Canada.

CHARLES DUMOULIN,
Agent pour les Trois-Rivières,

Rue des Champs.
Les Trois-Rivières, 21 mai 1870,

NOUVEAU MAGASIN.
 

 

En face du nmingusin de M. Joubn
MeDougall.

Grand Assortiment de Chapeaux d'Automne et d'h
ver des meilleures fabriques de Paris et de Londres,

2
Aussi on assortiment considérable de Pelleteries,.

telles que Visons,Mantes de Gileline, cepots de chat.
sauvage, etc.

Le tout sera vendu À des prix très réduits.
Le plus haut prix est payé pour les pelloteries brutes,
On sollicite une visite avant d'aller acheter ailleurs,

ROBES DE BUFFLES, Ete.
U, P. BUREAU,

Les Trois-Rivières, 13 déc. 1871—j. n. 0 el

Magasin de Meubles.
M,F X, Tapin a toujours en main à son établisse-

ment, au-dessus du magasin de M. God. Lassalle, rue
Notre-Dame, toutes espèces de meubles venant de Ia cé-
lêbre mauvfacture de M. Drum, de Québec. La plus
atricte attention sera toujours donné aux personnes qui
voudront bien encouragercet établihsement,

Trois-Rivières, 20 Juin 1873.

mrES

Le Journal des Trois-Rivières:
Estimprimé ot publié par GÉDÉON DESILETS,
Propriétaire-Editeur, à qui toutes lettres, envois,
cte., doivent être adrossés /ranco, à l'imprimerie,
coin des rues Notre-Dameet du Platon, les Trois-
Rivières.

 

 

CONDITIONS,

Le Journal des Trois-Rivières paraît tous les
LUNDI et JBUDI de chaque semaine.

PRIX DB L'ABONNEMENT:
Pour douze mois... .…..... 82.50
osx Fe . 1.20

Pour les Etate-Unia............... 3.00 en Or.
Invariablementpayable d'avance,

On ne peut s'abonner pour moins de aix mois.
Toute personne qui voudra discontiouer sen

abonnement devra en donner avis up mois avant
l'expiration de son semestre et avoir payé les arréra-
ges s’il y ou 8,

TABIF DES ANNONOBS.
Les annonces sont toisdeg nur type Brevier, anx

conditions guivantes:
Promière insertion, par ligne.……80.08
Chaque insertion suivanto pur ligue,..... 0.02
Une remise libérale est accordge pour les annon-

acs à lang termo.
Toute correspondance,eto., doit être muni d'un

nature resp ousuble,

  


